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-* ..ï/'uZJimafum Que ia Russie vient, en 
Record avec les autres puissances de la 
Quadruple-Entente, d'adresser à là Bul-

ftgarie aura pour résultat de mettre fin 
à l'équivoque que l'on se plaisait à en-
tretenir à Sofia. Il était manifeste que 
toutes les déclarations faites, toutes les 
promesses données, toutes les assuran-
ces formulées devant les représentants 
diplomatiques des puissances alliées 
par le gouvernement bulgare ou par ses 
agents ne visaient pas d'autre but que 
celui de gagner du temps. Tandis que 
la mobilisation se poursuivait dans 
toute la Bulgarie, la Bulgarie s'effor-
çait d'endormir la méfiance de la Qua-
druple-Entente. Mais les alliés ont vu 

<m piège et la catégorique démarche 
russe prouve qu'ils n'entendent pas s'y 

|^ laisser prendre. 
L'ultimatum remis lundi à M. Rados-

lavof met, en effet, la Bulgarie en de-
meure de sè prononcer sans ambages 
et de dévoiler ses desseins. Il faut dé-
sormais qu'à Sofia on se résigne à par-
ler net, c'est-à-dire à faire connaître en 
vue de quel but le gouvernement bul-
gare a pris l'initiative que l'on sait. 
Le « tsar » Ferdinand et son premier 
ministre peuvent, s'il leur plaît, conti-
nuer à jouer leur jeu, mais Us devront 
{ouer cartes sur table. 

* Il n'y a qu'à applaudir au ton ferme 
et au noble langage de l'ultimatum 
russe. Ce document fait connaître que 
a Je représentant de la Russie, liée à la 
Bulgarie par l'impérissable souvenir 
de sa libération du joug turc, ne peut 
pas sanctionner par sa présence les 
préparatifs faits en vue d'une agression 
fratricide contré un peuple slave et 
allié ». Et il ajoute que la Russie rom-
pra tous rapports diplomatiques avec 
la Bulgarie si le gouvernement bulgare 
« ne rompt pas avec les ennemis de la 
cause slave et de la Russie » et s'il ne 
procède pas au renvoi immédiat des of-
ficiers allemands. 

En parlant ainsi la Russie se montre 
fidèle une fois de plus à ses traditions 

^historiques et au sentiment, de Vhon-
fneur.,C'est la fidélité loyale à ces tra-

ditions et le scrupuleux respect de ce 
sentiment qui lui inspirèrent en juillet 
'4914 son geste en faveur de la Serbie. 
De même qu'elle se dressa alors pour 
défendre la Serbie menacée par la lâche 
et monstrueuse agression autrichienne, 
elle se dresse aujourd'hui pour défen-
dre cette valeureuse petite nation 
slave contre une menace d'agression 
non moins lâche et non moins mons-
trueuse. 

Aujourd'hui, comme il y a quatorze 
mois, la Russie protectrice des Slaves 
fait honnêtement son devoir, avec le 
seul regret, sa,ns doute, de se trouver 
amenée à l'accomplir contre un pays 

M dont elle fui la libératrice et qui se re-
n tourne à présent contre ceux-là même 

à qui il doit son existence nationale et 
son indépendance. 

Et voici que, dans le même moment, 
la Grèce proclame, elle aussi, de la fa-
çon la plus haute et la plus claire, sa 
volonté de ne pas manquer à son devoir 
envers la Serbie : 

Le jour même où l'ultimatum russe 
parvenait à Sofia, M. Venizelos faisait 
à Athènes une déclaration sensation-
nelle qui, confirmant en l'accentuant de 
la manière la plus forte la récente dé-
claration que nous rappelions hier, ne 
laisse plus aucun doute sur l'attitude 
de la Grèce. La déclaration nouvelle du 
président du Conseil grec indique en 
effet que la Grèce a envers la Serbie 
des obligations précises, établies par un 
traité d'alliance, et que ces obligations 
seront respectées même si elles doivent 
l'amener à prendre position contre l'Al-
lemagne. « Je considère, a ajouté M. 
Venizelos, qu'il serait déshonorant pour 
la Grèce de ne pas se conformer aux 
devoirs que lui impose son alliance 
avec la Serbie. J'ai d'ailleurs la convic-
tion que notre intérêt est de nous ran-
ger du côté de la Quadruple-Entente. » 

En attendant que la Roumanie se ré-
veille à son tour, le document décisif 
remis à Sofia et les paroles non moins 
décisives prononcées à Athènes mon-
trent à la Bulgarie les obstacles contre 
lesquels se heurte son ignoble entre-
prise de trahison et de guel-apens. Les 
traités ne sont pas de vulgaires chiffons 
de papier et l'honneur n'est pas un mot 
vide de sens pour la Russie et pour la 
Grèce. Ces deux puissances, et toutes 
les nations alliées avec elles, sont prê-
tes à intervenir conformément aux trai-
tés et conformément à l'honneur pour 
empêcher les Bulgares et leurs instiga-
teurs de Berlin de réussir le mauvais 
coup sournoisement préparé contre la 
Serbie. 

Voilà les Bulgares avertis : à eux de 
décider l 

CAMILLE FERDY. 

a et l'Etal 
M. Joseph Reinach publie dana le Temps 

un document fort intéressant ; c'est un 
« Appel de la jeunesse do France à la jeu-
nesse d'Italie », appel qu'au lendemain de 
la mort de Cavour, Garnbetta, dans un bel 
élan de son éloquence, toute jeune encore, 
dicta à son amij le docteur Pépbau. Dans 
le commentaire dont M. JoseDh Reinach 

ac'Lùnpagne le document, les raisons d'ori-
gine et de mentalité apparaissent nette-
ment, qui faisaient battre le cœur du grand 
patriote en' môme temps, que palpiter le 
cœur de toute l'Italie. 

Citons de cet appel quelques lignes qui 
auraient pu être écrites hier : 

Certes, ce n'est pas sur cette terre féconde 
d'Italie que manqueront les intelligences et 
les volontés pour recueillir et parfaire ce 
magnifique programme du comte de Cavour. 
Sur cette terre d'élection, le génie et l'hé-
roïsme se gagnent, et nous avons en vous, 
jeunes d'Italie, une foie inébranlable. Ne sa-
vons-nous pas, en effet, que vous pensez 
tous que le plus beau monument à élever à 
la gloire du grand ministre, c'est de termi-
ner son œuvre, de pratiquer de plus en plus 
ses principes d'ordre, d'entente mutuelle, 
d'abnégation et de solidarité civiques qu'il a 
vulgarisés, enfin de prouver au monde que 
les nations vraiment dignes de s'appartenir 
savent arriver à l'indépendance à travers le 
martyre ? 

Italiens, continuez de montrer à l'univers, 
qui vous regarde et vous admire, les vertus 
des deux dernières années, et alors les pa-
roles de l'agonie sont prophétiques : « Tout 
est sauvé ! » 

Nos alliés de 1915 ne peuvent manquer 
d'avoir un frisson de nationale fierté, en 
écoutant cet hommage de notre grand tri-
bun à leur grand homme d'Etat. 

PROPOS DE GUERRE 

Pour avoir une idée assez nette de l'état 
d'esprit des Allemands, il faut pouvoir cau-
ser avec un prisonnier de la classe dite « kul-
tivée », non point à l'aide d'un interprète, 
la traduction est souvent une trahison, mais 
en allemand ou en français, si l'homme sait 
s'exprimer dans notre langue assez parfaite-
ment pour dire toute sa pensée, ou du moins 
tout ce qu'il veut bien laisser voir de sa 
pensée. 

Il ne niera pas l'effort qu'a fait la France. 
Il en est surpris, certes, et U ne le cache 
pas. Mats 11 pense que notre supériorité, si 
elle vient, car il ne l'admet pas encore, n'est 
que le résultat d'un effort extraordinaire, 
d'un effort qui n'est pas normal. chez nous, 
quf. ne prenant pas sa source dans le fond 
de notre tempérament, ne saurait être con-
sidéré sérieusement pour l'avenir. 

— Nous nous affaiblissons, tandis que vous 
vous renforcez, soit. Nous étions mathémati-
quement les plus forts. Les circonstances 
nous ont empêchés de profiter, comme nous 
le voulions, de notre supériorité, alors qu'el-
les vous ont permis, à vous autres, de faire 
ce que vous n'aviez pas fait. Si nous nous 
affaiblissons encore en vertu du même prin-
cipe et que vous vous renforciez encore, vous 
finirez par nous vaincre ; mais ce n'est là 
qu'un effet des circonstances. Vous êtes de 
bons médecins guérisseurs, mais vous ne sa-
vez pas prévenir la maladie. Si le malade 
n'est pas mort tout de suite, vous le sauvez, 
mais il faut pour cela qu'il ne meure pas 
tout de suite. 

» Si notre plan avait réussi, vous seriez 
morts aujourd'hui et nous serions vain-
queurs. Vous guérissez le mal, nous le pré-
venons, . et, mathématiquement, nous vous 
sommes supérieurs. 

— Quand nous serons vainqueurs, vous se-
rez bien obligés d'admettre notre supériorité. 

Le cerveau allemand qui déclanche méca-
niquement comme les machines à compter 
fabriquées en Allemagne, ne se laisse pas 
dérouter par des arguments de cette sorte. 

— Si vous êtes vainqueurs, cela prouvera 
que vous êtes vainqueurs pour cette fois ; 
mais comme nous avions tout fait pour l'être 
et que vous n'aviez rien fait, votre supério-
rité n'est qu'accidentelle, tandis que la notre 
est mathématique. Même battus, «ous vous 
demeurons supérieurs. 

C'est cette idée qui donne aux prisonniers 
boches, dès qu'ils ne sont plus abrutis par 
la faim, cet air d'orgueilleuse ironie, ce ton 
de confiante arrogance qu'ils conservent 
jusque sur la paille de la captivité. 

Les Allemands sont les mystiques de la 
mathématique. 

ANDRE NEGIS 

"Mgiee du me! « Boclis » 
d'après les savants « 

La Cour pénale du tribunal de Dessau avait 
à se prononcer sur la question suivante : 
« Le mot Boche est-il une offense ? » 

L'affaire était la suivante : une jeune Lor-
raine, Mlle Gabrelle Barthel, de Rombach, 
près de Metz, qui est âgée de vingt ans et de-
mi, et qui est en prison préventive depuis 
le 5 juin, était accusée de « s'être approchée 
de façon illicite de prisonniers de guerre et 
d'avoir offensé des militaires de l'armée prus-
sienne en les traitant de Boches ». En réalité, 
elle avait laissé tomber, devant un détache-
ment de prisonniers français, un billet insi-
gnifiant, qui avait seulement le malheur de 
commencer par les mots de « Vive la Fran-
ce ! » et oui se terminait ainsi : « Savez-vous 
que les Boches ont subi récemment une dé-
faite à Arras ? » 

L'accusée a déclaré qu'elle destinait ce bil-
let à un prisonnier qui l'intéressait particu-
lièrement, auquel elle ne pouvait parler et 
à qui elle désirait faire parvenir quelques 
douceurs ; elle s'était apitoyée sur son sort, 
parce qu'elle avait des cousins qui se bat-
taient dans l'armée française. Quant à. l'ex-
pression de « Boches », elle ignorait que ce 
fût une offense. 

Le maire de Rombach est venu déclarer 
qu'en Alsace on employait le mot de boche 
sans intention blessante, pour désigner les 
Allemands ; on l'emploie, a-t-il déclaré, 
« dans un sens qui n'est sans doute pas po-
sitivement favorable, mais légèrement péjo-
ratif ». Les mères alsaciennes avaient jadis 
coutume d'appeler leurs enfants a alboches », 
quand ils étaient lourds, têtus et maladroits. 
A propos du « Souvenir français », dont le 
père de l'accusée présidait la section de Rom-
bach, le témoin a fait la curieuse révélation 
que le comte Zeppelin, président du district, 
et le directeur du district ont aussi été mem-
bres de cette association francophile. Plu-
sieurs dames de Rombach ont affirmé au té-
moin que l'accusée et sa mère s'étaient 
vouées avec beaucoup de zèle aux soins des 
blessés dans le lazaret de Rombach, avaient 
offert des rafraîchissements aux troupes pas-
sant en ville et avaient souscrit des sommes 
importantes à toutes les œuvres patriotiques 
allemandes. 

Le tribunal a ensuite entendu l'avis du doc-
teur Zelligson, professeur au lycée de Metz, 
désigné par l'université de Strasbourg com-
me expert chargé de définir exactement la 
portée du terrible mot incriminé. M. Zeligson 
fait dériver boche dé caboche. Et comme un 
savant allemand ne peut nérorer cina minu-
tes sans employer le jargon philosophique, 

430e JOUR DE QUERRE 

Paris, 5 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, bombardement assez violent de part et d'autre sur 
tout îe front. 

Au nord de la Scarpe, lutte à coups de bombes et de torpilles 
dans les secteurs de Quennevières, de Vic-sur-Aisne et sur le pla-
teau de Nouvron. 

En Champagne, même canonnade réciproque, particulièrement 
dans la région de L'Epine de Vedegrange près de la ferme Navarin 
et de la butte de Souain. 

En Argonne, combats de tranchée à tranchée à coups de grena-
des et de pétards, aux Gourtes-Chausses et à la Fille-Morte. 

Au nord de Verdun, dans les environs d'Ornes, notre artillerie a 
atteint un train allemand et provoqué une très violente explosion. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Une de nos escadrilles a lancé une cinquantaine d'obus sur la 

gare de Biaches, près de Péronne. 

iua grande offensive de Champagne 
Blessés attendant sur leurs civières dans la cour d'une ferme d'être évacués 

par les ambulances automobiles 

il a ajouté que, « subjectivement », il n'en 
est pas'une. Tout dépend des circonstances 
dans lesquelles on fait usage de ce mot. 

Le professeur Kiessmann, de Des=au, est 
aussi d'avis que boche est dérivé de caboche, 
et il considère ce mot comme une injure de-
venue depuis la guerre d'usage courant dans 
la populace française. 

Après avoir entendu le réquisitoire du pro-
cureur, qui a requis une peine de cinq mois 
d'emprisonnement contre la prévenue, et la 
plaidoirie de l'avocat, qui s'est efforcé de 
démontrer que le terme de a boche » n'a 
rien d'injurieux, le tribunal a condamné Mlle 
E'arthel à cinq mois de prison, sous déduc-
tion de deux mois de prison préventive. 

IL Y A UN AN 

ardi 6 Octobre 
La cavalerie allemande fait son apparition 

autour de Lille. La bataille continue au nord 
de l'Oise, en Ar<Jonne et en Wcevre. 

On apprend la mort, à Bordeaux, du comte 
Albert de Mun. député. 

LeKgouvernement belge et les légations 
quittent Anvers. 

En Pologne, les Allemands avancent vers 
la Vistule. 

En Afrique orientale, les Anglais repous-
sent les Allemands sar les lacs Tanganyika 
et Nyassa et pénètrent dans l'Est africain 
allemand. 

A Marseille, un arrêté municipal rétablit 
la fabrication du pain long ;• M. Edouard 
Gay, conseiller municipal socialiste, griève-
ment blessé sur le front, entre en traitement 
à l'Hôtel-Dieu. 
- ■ "   ' l^ffilM ' 

îiMÉWm coleoiales allemandes 
Bâle, 5 Octobre. 

La revue socialiste hebdomadaire de Berlin, 
la Neue Zeit, expose dans son numéro du 24 
septembre les ambitions du parti colonial al-
lemand. 

Certains hommes politiques, voient dans 
l'extension de notre domaine colonial, le but 
principal de la lutte mondiale. Comme repré-
sentants de cette opinion, nous pouvons nom-
mer le professeur Hans Belibrucls et Paul 
Rohrbach. Dans son récent ouvrage sur l'hé-
ritage de Bismarck, M. Delbruck déclare net-
tement qu'il fa-ut à l'Empire des Indes alle-
mandes. D'autre part, M. Soif, le secrétaire 
d'Etat aux Colonies, déclarait récemment 
dans une lettre à M. Riedel, directeur de la 
Société allemande pour les plantations des 
îles Pacifiques, qu'il espérait travailler effi-
cacement au moment de la paix à la forma-
tion d'une grande Allemagne africaine. 

M. Rohrbach estime que l'Empire coloni-1 
allemand dans l'Afrique tropicale se serait 
agrandi, si l'Allemagne était restée en paix, 
du Congo belge et de l'Angola. Cet agran-
dissement se serait effectué au cours d'une 
période d'une durée indéterminé, mais pro-
bablement fort longue. 

M. Rohrbach ne fait pas grand cas du 
Congo, mais l'Angola lui paraît propre à re-
cevoir dans l'avenir de nombreux immigrants 
allemands. 

Au reste, ces deux colonies ne suffisent pas 
à les satisfaire. 

L'Afrique centrale, dit-il, serait pour nous 

une vaste acquisition, mais sa valeur colo-
niale est encore trop restreinte. Nous avons 
sur un autre point du globe des profits plus 
sérieux à réaliser. 

M. Rohrbach se refuse malheureusement à 
révéler son secret. 

Le professeur Deîbrucli estime que le Congo 
français et belge ne saurait constituer à lui 
seul un domaine convenable. Selon lui, les 
Indes allemandes, dans le centre de l'Afri-
que, doivent comprendre le Congo, l'Angola, 
le centre africain britannique, 1-Est africain 
britannique, peut-être aussi le Soudan et la 
partie méridionale du Sahara, que possède 
actuellement la France. 

Celui qui croirait que notre amateur de 
colonies est satisfait, se tromperait grossiè-
rement. M. Delbruck voit dans la Turquie un 
autre domaine colonial. Il est vrai qu'il ne 
parle pas de coloniser la Turquie, mais bien 
de l'organiser. 11 imagine que' la-bas s'ouvre 
un magnifique champ d'action pour les in-
tellectuels et autres représentants des pro-
fessions libérales 

M. Rohrbach va plus loin encore. Il dit que 
l'Allemagne est appelée à fournir, non seule-
ment à l'Asie ottomane, mais à la Chine, les 
maîtres maçons qui reconstruiront tout l'édi-
fice extérieur et intérieur. 

Après cet exposé de la politique coloniale 
allemande, la Neue Zeit s'attache à démon-
trer que l'acquisition d'un aussi vaste do-
maine ne résoudi*ait pas les problèmes so-
ciaux dont souffre l'Allemagne à cette heure. 

Simeie-o! e! la Guerre 
1. Feyîral propose une nouvelle 

organisation des ministères 
Paris, S Octobre. 

On prête à M. Peytral, président de la 
Commission des Finances du Sénat, dit le 
Temps, l'intention de proposer, pour la durée 
de la guerre, une nouvelle organisation de 
nos ministères. 

Il y a actuellement, on le sait, quatorze 
ministères, dont deux sans portefeuille, et 
huit sous-secrétariats d'Etat,dont quatre pour 
la guerre. 

M. Peytral propose de réduire, à titre pro-
visoire, pendant la guerre le nombre des mi-
nistères à huit, et celui des sous-secrétariats 
d'Etat à'Cinq. 

La nouvelle organisation du Ministère se-
rait la suivante : 

1" Présidence du Conseil (sans portefeuil-
le) ; 

2° Affaires Etrangères ; 
3" Guerre ; 
4° Marine et Colonies (un seul ministère) ; 
5° Finances ; 
6° Travaux Publics, Commerce, Postes et 

Télégraphes (un seul ministère) ; 
7° Intérieur, Justice, Travail (un seul mi-

nistère) ; 
S° Instruction Publique, Beaux-Arts, Agri-

culture (un seul ministère) ; 
le second ministère sans portefeuille serait 

supprimé. 
Les sous-secrétariats d'Etat des Affaires 

Etrangères, des Beaux-Arts, de l'Intérieur, 
seraient supprimés. Il ne resterait que les 
quatre sous-secrétariats d'Etat de la Guerre, 
et celui de la Marine Marchande. 

Ce projet est à l'étude et ne se traduira 
sous une forme parlementaire que lorsque 
M. Peytral aura pu se rendre compte de l'im-
portance des économies qui résulteraient de 
son adoption. 

■i les Alliés l'ai 
Paris, 5 Octobre. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

mon 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Octobre. 
La note relative à la prise de Massiges, 

que tous les journaux ont publiée, fait nette-
ment comprendre ce que je disais l'autre 
jour sur l'ensemble des ouvrages défensifs 
des Allemands. Je demande à mes lecteurs 
la permission d'y insister, car cette connais-
sance est indispensable à la compréhension 
des événements. 

Le général Berthaud donne, à ce sujet, les 
explications suivantes, encore plus claires 
que les miennes, et qu'on me saura gré de 
reproduire .-

D'abord, les expressions employées de pre-
mière ligne et de deuxième ligne allemandes, 
sont faites pour donner une compréhension 
simple de choses qui, en réalité, sont beau-
coup plus complexes qu'on ne l'imagine gé-
néralement. L'idée courante, suivant laquelle 
on perce une ligne, puis on en perce une 
seconde, après laquelle l'ennemi a peut-être 
une troisième ligne à opposer, ou peut-être 
rien, est absolument inexacte. Certains ou-
vrages sont dits de première ligne, parce 
qu'ils sont les plus rapprochés de nous, et 
ceux qui s'échelonnent en arrière sont des 
ouvrages de la seconde ligne, mais ces lignes 
n'ont rien d'absolu. Suivant le terrain, elles 
peuvent présenter des lacunes, des Interval-
les, battus par les ouvrages voisins, comme 
elles peuvent aussi se relier les unes aux 
autres .avoir des parties communes très so-
lides, offrir en certains endroits des agglo-
mérations de tranchées, de batteries, d'abris, 
de réduits, qui deviennent de véritables ci-
tés, creusées dans le sol, soit à ciel ouvert 
ou enterrées. 

Tout cela est raisonné et combiné," en vue 
de la plus grande résistance possible, selon 
les formes du terrain, les ressources qu'il 
offre lui-même à la défense, la nécessité de 
le compléter, d'augmenter sa valeur dans les 
parties faibles. 

Il résulte très clairement de cela, que cha-
que avance doit être préparée par une action 
d'artillerie qui réduise les positions enne-
mies afin d'éviter à l'infanterie des actions 
trop meurtrières. 

D'autre part, on aurait tort de penser 
qu'une action engagée sur un point doit né-
cessairement s'y poursuivre quoi qu'il arrive 
Il appartient au commandement de porter 
ses coups sur les points les phis vulnérables 
de l'ennemi. Si ce dernier, pour renforcer 
soudainement ceux que l'on attaquait en dé-
garnit d'autres, c'est sur ces derniers que 
dévie l'attaque. Mais, pour déterminer avec 
exactitude le degré de résistance des diverses 
partie du front, il faut donc exercer une 
pression sur toute la longueur. C'est certai-
nement ce qui a lieu à l'heure actuelle. Il ne 
faut point s'émouvoir des légères fluctua-
tions qui peuvent se produire sur une ligne 
de combat aussi considérable. Elles sont iné-
vitables. 

Au prix de pertes immenses, l'ennemi a 
réussi, la nuit dernière, à reprendre pied 
dans une position que nous lui avions enlevée 
et dans une autre que les Anglais ont con-
quise.. Qu'on se pénètre bien de ceci, c'est 
qu'en y mettant le prix, une armée peut tou-
jours avoir un succès local. Seulement, si le 
prix est trop au dessus du gain, on a fait une 
mauvaise opération. 

Dans la circonstance, les Allemands ont 
cherché surtout à effacer l'impression de leur 
défaite. Ils n'y parviendront pas. 

Non seulement nous les délogerons définiti-
vement des quelques éléments qu'ils ont re-
conquis, mais nous les repousserons encore 
plus loin 

En Russie, leurs affaires vont assez mal, 
et s'ils retirent du monde, comme on le dit, 
pour renforcer un autre front, nous pouvons 
espérer que nos alliés sauront en profiter. 

MAR1US RICHARD 

itofii! il Perse 
Le Caire, 5 Octobre. 

D'après une information de Téhéran, deux 
débarquements consécutifs de troupes russes 
ont eu lieu à Enzeli, petit port persan sur 
la mer Caspienne, dans la province de Ghi-
lan. Après une halte à Ardabil, elles se sont 
dirigées vers Kazvin. 

Cette mesure est une riposte nécessaire à 
l'attitude provocatrice des agents allemands 
en Perse, et -à l'occupation de Kermanchah 
par les Turcs, le gouvernement persan se 
trouvant dans l'impossibilité de faire respec-
ter sa neutralité. 

BeÉrtifiii le Mi 
m h ÂviooB fFOQçals 

£1 y eut des victimes, mais ce sont les 
canons tirant sur nos aéroplanes 

qui les firent. 
Paris, 5 Octobre. 

Lors du dernier raid des avions français 
sur la gare des Sablons, à Metz, où ils ont 
endommagé nottamment la gare de triage, 
le fort de Queulen et la redoute de Saint-
Privat-Montigny ont vigoureusement canonné 
l'escadrille ennemie. 

Bien que les oiseaux de France n'aient 
pas survolé la ville, des projectiles sont tom-
bés sur la citadelle, l'esplanade et la partie 
sud de Metz. C'étaient les éclats de grenades 
des mitrailleuses des forts qui firent quelques 
dégâts et quelques victimes parmi lesquelles 
un employé du chemin de fer tué rue du 
Neufbourg, le tenancier du Kaiser Pavillon, 
à l'Esplanade, puis M. Genneson, fabricant 
de chaux, place Saint-Louis. 

Les journaux locaux, pangermanistes bien 
connus, la Metzer Zcitung et la Lothfinger 
Zeitung ont violemment critiqué la manière 
barbare de faire la guerre aux civils en ver-

sant des larmes de crocodile sur les inno* 
centes victimes. 

Dans le public, on savait pertinemment 
que les avions français n'étaient pas les au-
teurs de ces accidents, mais les autorités ter-
rorisent la population aux trois-quarts Boche. 
Cependant les Français sont presque tous dé-
portés en Allemagne, à tel point que per-
sonne ne se risque k contredire les informa-
tions officielles. 

Une femme, cependant, Mme Genneson, qui 
avait vu son mari blessé' à mort sous ses 
yeux, a osé dire qu'il avait été tué par un 
projectile allemand, un obus de 77 qui n'a 
éclaté qu'en retombant sur le pavé. 

Pour avoir osé dire cela, Mme Genneson a 
été arrêtée. Elle n'a pu assister à l'enterre' 
ment de son mari, et attend en prison la dé-
cision du Conseil de guerre devant lequel 
elle comparaîtra sous l'inculpation de propa-
gande de fausses nouvelles. 

Qrèee restera fidèle 
à ia Serbie 

Londres, 5 Octobre. 
Les journaux publient le texte de l'ulti-

matum de la Russie à la Bulgarie dont voici 
les termes : 

Les événements qui se passent en Bul-
garie actuellement prouvent la décision 
définitive du gouvernement du roi Fer-
dinand de placer le sort de son pays 
dans les mains de l'Allemagne. La pré-
sence d'officiers allemands et autri-
chiens au ministère de la Guerre et dans 
rétat-major de l'armée, la concentration 
des troupes dans la zone voisine de la 
Serbie et l'aide financière acceptée de 
nos ennemis par le Cabinet de Sofia ne 
permettent pas plus longtemps de dou-
ter de l'objet des préparatifs militaires 
que fait la Bulgarie. 

- Les puissances de l'Entente, qui ont à! 
cœur de réaliser les aspirations du peu-
ple bulgare, ont, à différentes reprises,, 
prévenu M.' Radoslavof que tout acte 
hostile contre la Serbie serait considéré 
comme dirigé contre elles. Les assuran-
ces données par le chef du Cabinet bul-
fare en réponse à ces avis sont contre-
dites par les faits. 

Le représentant de la Russie, liée a 
la Bulgarie par l'impérissable souvenir 
de sa libération du joug turc, ne peut 
pas sanctionner par sa présence les pré-
paratifs faits en vue d'une agression fra-
tricide contre un peuple slave et allié. 

Le ministre de Russie a donc reçu des 
ordres de partir de la Bulgarie avec le 
personnel de la légation et du consulat, 
si le gouvernement bulgare, dans les 
vingt-quatre heures, ne rompt avec les 
ennemis de la cause slave et de la Rus-
sie et ne procède pas au renvoi immé-
diat des officiers appartenant aux ar-
mées des Etais qui sont en guerre avetf 
les puissances de l'Entente. 

Nich, 3 Octobre. 
(Retardée dans la transmission) 

On s'attend à ce que les représentants de la 
Quadruple-Entente remettent aujaurd'hui à 
Sofia un ultimatum. 

D'autre part, on assure que, malgré le dé-
menti opposé par la Bulgarie, un grand nom-
bre d'officiers allemands se trouvent à Sofia 

Pétrograde, 5 Octobre. 
L'ultimatum de la Russie à la Bulga-

rie a été remis au président du Conseil, 
M. Radoslavof, hier, lundi 4 octobre, à 
4 heures de l'après-midi. 

Sofia, 5 Octobre. 
Le ministre de France a fait, hier soir, 

près de M. Radoslavof, une démarche ana-
logue à celle dont était chargé son collègue 
de Russie. Il a déclaré que le refus de l'ul-
timatum, en ce qui concerne la France, se-
rait suivi des mêmes conséquences. Cela 
veut dire que M. de Panafieu et son per-
sonnel quitteraient Sofia, en même temps 
que M. Savinsky. 

LB prince isolas commandant de Saloniqus 
Athènes, 5 Octobre. 

Suivant les journaux, le prince Nicolas 
sera nommé incessamment au haut com-
mandement militaire de Salonique. Il oc-
cupa déjà le même poste pendant la guerre 
balkanique. 

Notre Intervention doit être prompt* 
Nisch, 4ev Octobre. 

(Relardée dans la transmission). 
On est unanime â reconnaître ici que 

dans l'imbroglio balkanique créé par l'atti-
tude de la Bulgarie, la France et la presse 
française ont admirablement compris la si-
tuation. 

Sous l'influence de l'Allemagne, les appé-
tits bulgares s'exaspèrent. Le ministre Det-
coîj préconise dans la presse l'idée d'occu-
per la voie ferrée de Salonique à Nisch, de 
joindre les forces bulgares à celles des aus* 
tro-allemands, afin de percer jusqu'à Salo-
nique, d'écraser la Serbie, de dicter aux 
alliés la volonté des puissances centrales,, 
de menacer leurs communications sur la 
Méditerranée el de sauver ainsi Constanti-
nople. 

En Serbie, on est d'avis que la seule alti-
tude possible est d'agir énergiquement sans 
r>p.rdrc de temps contre l'ennemi., La Bulaar 



He cherche à gagner du temps par dej; ré-
ponses évasives pour achever de concen-
trer ses troupes et opérer h'ur jonction 
avec les armées austro-atlcmand.es. 

La Serbie entière conserve une confiance 
sans borne dans la victoire finale. 

les sscasïss rosses surveillant Varna 
Londres, 5 Octobre. 

Une dêpêcno de Home dit que la Tribuna 
a été informée de Salonique que deux esca-
dres russes liennenl. sous leurs canons le 
port bulgare de Varna. 

Le concours ik l'Italie 
Turin, r> Octobre. 

Le correspondant roumain de la Stampa, 
s'ocoupant de l'intervention des alliés dans 
les Balkans, écrit : 

Actuellement, le concours de VHalie 
reste purement diplomatique, mais il 
pourrait dans quelques fours prendre 
une autre forme, car la gravité des évé-
nements impose à l'Italie aussi une dé-
cision. L'activité fébrile de la Consulta 
se rapporte à ces nouvelles détermina-
tions. 

Les ministres ssràs et bslgare 
au Forsijgn Office 

Londres, 5 Octobre. 
Les ministres de Bulgarie et de Serbie 

se trouvaient parmi les visiteurs du Fo-
reign Office, hier nprùs-midi. 

Le peuple grec et is déoarpamsnt 
des Alliés à Salonique 
Londres, 5 Octobre. 

On mande d'Athènes au Times : 
Le débarquement dos forces expédition-

naires franco-britanniques à Salonique 
n'est pas encore annoncé officiellement. 
Toutefois, les commentaires de la presse 
grecque indiquent que ce débarquement 
s<;ra sous peu un fait accompli. 

Le sentiment hellène, pour sa part, ap-
précie les motifs de l'intervention franco-
britannique. 

La réponse de la Bulgarie à l'ultimat'i'n 
russe n'a pas encore été reçue. En atten-
dat, les préparatifs militaires de la Grèce 
se poursuivent. 

La Patris, foui est le principal organe 
gouvernemental, commentant i le débarque-
ment historique des alliés à Salonique, fait 
remarquer que toute tentative de la part 
du gouvernement grec pour s'opposer au 
débarquement des forces franco-britanni-
ques serait désapprouvée par le peuple hel-
lène. 

Réunion de la Chambra 
Athènes, 5 Octobre. 

La Chambre se réunira cet après-miV.i. 
Le bruit a couru que l'opposition devait pro-

voquer une discussion sur la politique. 

importantes déclarations sis 1. Yeaizelos 
Athènes, 5 Octobre. 

M. Venizelos a l'ait hier, à la Chambre 
des députés, la déclaration suivante : 

La Grèce a, envers la Serbie, des obli-
gations précises, établies par un traité 
d'alliance. 

Ces obligations seront rigoureuse-
ment respectées, même si elles doivent 
nous amener à prendre position contre 
l'Allemagne, ce que nous regretterions 
sincèrement. 

Je considère qu'il serait déshonorant 
pour la Grèce de ne pas se conformer 
aux devoirs que lui impose son alliance 
avec la Serbie. 

J'ai d'ailleurs la conviction que notre 
intérêt est de nous ranger au;: côtés de 
la Quadruple Entente. 

Los déclarations du président du 
Conseil ont produit une sensation im-
mense. 

On attend avec anxiété la décision du 
roi. 
Le gouvernement presni possession 

de trois lignes de chemin de fer 
Athènes, 5 Octobre. 

Le gouvernement grec a pris possession de 
trois lignes du chemin de fer en Macédoine, 
dont deux étaient exploitées par des Compa-
gnies autrichiennes et l'autre par une Com-
pagnie française. 

La Bulgarie commencerait 
les hostilités la 8 su ia 3 

Salonique. 5 Octobre. 
Malgré les difficultés des transmissions té-

légraphiques avec Soiîa, on apprend qu'il 
faut s'attendre a l'ouverture des hostilités 
par les Bulgares pour le 8 ou le 9 au plus 
tard. 

Ou dit qu'aucun général bulgare n'a voulu 
assumer les fonctions de généralissime, ne 
voulant pas accepter la direction supérieure 
des troupes par les Allemands. C'est le roi 
lui-même qui prendra le commandement de 
l'armée, avec le général Jckof comme chef 
d'état -major. 

Les Français retenus sese otages 
Londres, 5 Octobre. 

Le correspondant du 'Simes à Athènes téïégra-
phio : 

Suivant des nouvelles de source sérieuse, 
la Bulgarie empêche le départ des Fran-
çais. 11 se confirme qu'un grand nombre 
de soldats bulgares ont déserté sur la fron-
tière de Dobroudja. 

La Bulgarie entre les mains de l'Allemagne 
Rome, 5 Octobre. 

Va télégramme d'Athènes à Xlnformazione 
dis que 40 officiers allemands ont quitte 
l'armée turque pour aller a Sofia. Ils auraient 
reçu des commandements dans l'armée bul-

Le tsar Ferdinand a annonce quen cas de 
guerre, 11 se mettra à la tête de l'armée bul-
gare, et que le prince Boris sera nommé lieu-
tenant général du royaume. 

De la même source, on annonce que cest 
l'Allemagne qui a imposé la mobilisation 
bulgare, en en prenant pour elle-même tous 
les frais. La mobilisation était jugée indis-
pensable à Berlin pour encourager la Tur-
quie à résister encore. 

Tes! trafic arrêté aves Safia 
Londres, 5 Octobre. 

On mande de Sofia au Times que, par or-
dre des autorités militaires, tont trafic des 
voya,%cu.'s à destination ou en provenance 
de'Sôfta est interdit depuis le 3 octobre. 

V a ses 
Genève, 5 Octobre. 

On mande de Sofia qu'en raison de la mo-
bilisation, l'Université a fermé ses portes. 

Ls départ des réservistes grecs 
Bucarest, 2 Octobre (reçue le 5). 

Les r-éservistes grecs répondant à l'ordre 
de mobilisation, quittent en foule la Rouma-
nie. Deux cents d'entre eux environ sont par-
tis hier soir par train spécial, à destination 
de Salonique. ils ont été accompagnés à la 
gare par le ministre de Grèce, M. Psychas, 
et par tous les notables de la colonie hellène 
Û« Bucarest. 

Une foule considérable a longuement ac-

clamé les réservistes qui ont répondu par des 
tris de « Vive la Roumanie I Vive la cause de 
la liberté ! » 

Un nouveau rroupe de plusieurs centaines 
de réservistes grecs partira demain ispir. 

1*111 d 

El. Vesnifsh serait nommé 
minisln in Tmwm 

Nich, 5 Octobre. 
(Retardée dans la transmission) 

L'officieux Odiek annonce- que. M. Pachou, 
ministre des Finances, qui est souffrant de-
puis plusieurs mois, donnera prochainement 
sa démission. 11 serait remplacé par M. Ves-
nitch, qui se rendra bientôt à Nich. 

En l'absence de M. Vésnltch, les affaires de 
la légation de Serbie à Paris seront gérées 
par M. Dragomir Stefanovitch, chef de sec-
tion aux Affaires Etrangères, qui est déjà 
en route pour ia France. 

L'opinion ssi favorable à l'action des Alliés 
Rome. 5 Octobre. 

En Italie, on attend avec un extrême inté-
rêt la réponse de la Bulgarie à l'ultimatum 
russe, mais on prévoit qu'elle ne modifiera 
pas la situation, que l'on considère déjà com-
me virtuellement résolue dans le sens de la 
guerre. 

L'opinion publique, comme le démontre le 
langage mesuré et favorable des journaux, 
commente avec satisfaction un débarque-
ment franco-anglais à Salonique. La politi-
que balkanique'de la Quadruplice a toujours 
semblé en Italie excessivement douce, et de 
voir les alliés décidés à agir et s'engager à 
fond sans hésiter, donne confiance pour l'a-
venir. 

On souhaite cependant que les alliés aient 
bien calcule les forces contre lesquelles ils 
vont s'engager, et soient exactement rensei-
gnés sur la puissance de l'armée turque de 
Thrace qui pourrait réserver des surprises. 
Par contre, on sait pertinemment que les 
troupes bulgares et serbes sont en excellen-
tes conditions, ainsi que celles des Grecs, 
qui sont bien préparées au point de vue ma-
tériel et moral. 

La presse italienne s'abstient de discuter'la 
position que l'Italie a prise ou entend pren-
dre dans le développement de la guerre bal-
Ironique, mais il suffit dy rappeler l'intérêt 
traditionnel de la politique italienne aux 
questions balkaniques en général, et à la 
question le Macédoine en particulier, pour 
comprendre combien l'émotion est vive de-
vant ce qui se passe en Orient. 

Peut-être les fréquentes réunions minis-
térielles de ces jours derniers se rapportent-
elles à cette situation nouvelle, mais jusqu'à 
présent on ignore si le ministre d'Italie à 
Soflà, M. Cucchi Boasso, et le ministre de 
Bulgarie à Rome, M. Stanciof, font des pré-
paratifs de départ. 

le bombardement te farts 
ds la cote asiatique 

Athènes, 5 Octobre. 
On mande de Mityîène qu'une escadre 

légère anglaise a bombardé hier les po-
sitions turques de Penki. Les alliés 
ayant placé des canons à longuo portée 
dans des chalands aménagés à cet effet, 
ont bombardé les détroits et les forts de 
la côte asiaticrue. 

Le Comité « Union et Progrès » 
a-t-i! veniii! «.onstanjueple aux Bulgares? 

Paris, S Octobre. 
'" Un de nos cb'ûîrêYes" publie un article du 
général Chérif Pacha, en lui en laissant la 
responsabilité personnelle. Voici les prin-
cipaux extraits : 

Le comité Union et Progrès délesté par 
les vrais Ottomans, voyant s'accumuler 
l'orage qui va frapper le chêne vermoulu, 
traitre à la constitution et à la patrie, a 
combiné avec Ferdinand de Cobourg sous les 
auspices de l'Allemagne un moyen de salut 
pour lui. Impuissant à sauver Constantinople 
contre les Alliés, il l'a vendue aux bulgares. 
Pour décider les Jeunes-Turcs à sacrifier 
Constantinople, on a usé d'arguments puis-
sants sans parler des avantages personnels 
qu'on devine qui ont pu être promis à Ta-
laat, chef du complot et à ses acolytes. 

On leur a dit : c Si les alliés sont vain-
queurs dans les Balkans, vous perdrez Cons-
tantinople qui va aux Russes, si nous som-
mes vainqueurs, nous reconstituerons pour 
vous l'empire de l'Islam jusqu'à ses frontiè-
res religieuses : vous aurez les concessions 
russes d'Asie, vous aurez l'Egypte, vous aurez 
l'Afrique du Nord tout entière. Est-ce que 
la reconstitution de ce magnifique empire 
qui réunira sous votre domination l'im-
mense majorité des Musulmans dans le mon-
de ; est-ce que la réalisation de ce rêve ne va-
lent pas l'abandon de Constantinople et de 
quelques kilomètres en Thrace ? Mais pour 
que nous soyons vainqueurs, il nous faut 
de toute nécessité le concours bulgare. 

Pour décider la Bulgarie à jouer ainsi 
son existence, croyez-vous qu'il suffira de 
lui promettre la Macédoine où l'Autriche se 
ménage la route de Salonique î Non, il faut 
faire miroiter devant l'esprit ambitieux de 
Ferdinand cette entrée solennelle à Sainte-So-
phie, à laquelle il a dû, le cœur plein de 
race, renoncer en 1013. 

Les Jeunes-Turcs ont cédé ; ils ont vu d'un 
côté la ruine et de l'autre la satisfaction de 
leur cupidité et de leur mégalomanie et ils 
se sont rendus. Voilà le secret de cette in-
concevable levée d'armes de la Bulgarie con-
tro ses bienfaitrices, la France et l'Angleterre, 
contre ses libérateurs, les Russes. Constanti-
nople sera aux Bulgares si les Germains 
triomphent. 

Les Etats-Unis et [es 
massacras d'Arméniens 
Washington, 5 Octobre. 

M. Morgenthau, ambassadeur des Etats-
Unis à Constentinopts, a reçu pour Instruc-
tions de dire au ministre des Affaires Etran-
gères de Turquie que si les massacres d'Ar-
méniens ne cessent pas, les relations ami-
cales entre les Etats-Unis et la Turquie se-
ront menacées. 

Les fonctionnaires du département d'Etat 
expliquent qu'on n'envisage pas une rupture 
dos relations diplomatiques avec la Porte, 
mais seulement, la rupture des relations ami-
cales entre le peuple américain et le pétiole 
ottoman, afin de montrer à la Turquie l'effet 
qu'aurait sur l'opinion publique la continua-
ion des massacres. 

Washington, 5 Octobre. 
La Porte autorisera l'émigration/les Armé-

niens ayant l'intention de se faire natura-
liser aux Etats-Unis. 

L'agitation autrichiens à Durazzo 
Athènes, 5 Octobre. 

On mande de Durazzo, que trente habitants 
de la ville, reconnus pour être des agents de 
l'Autriche, et avoir essayé de fomenter des 
troubles, ont été passés par les armes sur 
ordre d'Essad pacha. Cette exécution som-
maire a produit une profonde impression 
dans les milieux albanais germanophiles. 

Ils s'ont pins de maîtres d'écoles 
Genève, 5 Octobre. 

Le ministre allemand de Instruction pu-
blique a décrété, en raison du manque crois-
sant, de maîtres, surtout dans les écoles pu-
bliques, qu'à partir du printemps prochain 
les élèves des classes supérieures et des ly-
cées seraient autorisés à enseigner. 

Pélrograde, 5 Octobre. 
L'état-major du- généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Près ds Bwinsk, les Allemands ont 

ouvert hier à midi une rafale de îeu 
contre le secteur occupé par un de nos 
régiments dans la région du village de 
CMchkovo, entre le chemin de fer et ia 
lac de Sventen. Du côté allemand, on 
tirait des pièces de très fort calibre, y 
compris des canons de huit pouces. 
Protégé par un feu violent, l'ennemi 
s'est précipité en avant et a occupé une 
partie de nos tranchées. — 

Faisant subir à notre tour à ces tran-
chées et aux Allemands qui y péné-
traient l'action destructive de notre ar-
tillerie, nos troupes se sont avancées 
pour une vigoureuse contre-attaque. Les 
Allemands ne pouvant supporter ce feu 
ont reculé avec de grandes pertes et les 
tranchées ont été réoccupées par nous. 

A plusieurs passages de la rivière 
Madiiolki, affluent du Dissehki, des 
combats opiniâtres se sont livrés. Le vil-
lage de Bôrovya, dans la région de Ko-
ziany, a été pris d'assaut par nous ; nous 
avons fait des prisonniers et pris des 
mitrailleuses, Les Allemands ont été dé-
logés à la baïonnette des villages de Te-
îiaki et Eozly, entre les villages de Ko-
ziany et de Postavy. 

Dans quelques secteurs de la rivière 
Spiaglitzy, au sud du lac de Vichnievs-
koe, nos troupes sont passées heureuse-
ment sur la rive occidentale. 

Lors de la prise de quelques villages 
dans la région de Tchermchity et'de 
Stakhovtzy, nous avons fait environ 
300 Allemands non blessés prisonniers, 
dont 5 officiers ; parmi eux figurent Î9 
artilleurs et un officier ; en outre, 4 mi-
trailleuses sont tombées entre nos mains, 
ainsi que beaucoup d'autres trophées. 

Sur le front allant approximativement 
de ia région de Smorgono jusqu'au Pri-
pet, aucun changement. 

A l'embouchure de Stokhod, l'ennemi 
avait occupé le village de Pojog, mais il 
en a été délogé par une attaque énergi-
que. L'ennemi a été également, délogé 
de ses positions au nord du village de 
Soviechtchitza ; nous avons fait prison-
niers plus de deux cents hommes, et 
nous nous sommes emparés de deux mi-
trailleuses et d'un convoi. 

Sur le Styr, dans la même région, nos 
troupes ont passé avec succès" près de 
Polonne et ont délogé l'ennemi du vil-
lage de Tzminy. Nos troupes 'ont égale-
ment passé heureusement près du vil-
lage de Kosminitchi, en aval de Tchar-
torysk. 

Le 2 octobre, dans 3a mer Noire, le 
torpilleur « Zavietny », en rade de Pla-
tana, près de Trébizonde, a pris sous 
un violent feu un détachement qui se 
trouvait sur le rivage et a capturé un 
schooner automobile qu'il a emmené à 
Batoum. 

Les rapports des chefs de troupes si-
gnalent que les prisonniers allemands, 
en dépit des avertissements et des me-
naces de leurs chefs et malgré diverses 
punitions, donnent beaucoup plus fré-
quemment et avec plus de nervosité 
des renseignements sur la fatigue de 
leurs troupes et de la population, ainsi 
que sur la diminution parmi elles de la 
popularité de la guerre. 

L'offensive rnsse à l'est de Yilna 
et an snd-oaest de Riga 

Paris, 5 Octobra. 
M. Hutln, dans l'Echo de Paris, écrit : 
Une violente offensive russe a été déclan-

chée hier matin par les armées du général 
Rousski contre les positions du maréchal 
Hindenburg, à l'est de Vilna, sur un front 
de plus de trente verstes, entre Smaglia et 
Smorgoni. 

D'après les premières indications fournies, 
nos admirables alliés avaient préparé l'of-
fensive par une efficace préparation d'artil-
lerie et sont passés à l'assaut des tranchées 
allemandes avec une fougue extraordinaire. 
Toute une série de tranchées fut prise par les 
Russes qui firent de nombreux prisonniers 
et prirent des canons et des mitrailleuses. 

Nos alliés ont, également attaqué les forces 
de Below dans la région sud-ouest de Riga et 
se sont emparés de"plusieurs positions alle-
mandes. 

Les troupes allemandes s'enlisent 
dans les marais de Folope 

Genève, 5 Octobre. 
Le correspondant de guerre du Berliner 

Tageblatt sur le front oriental télégraphie que 
les opérations dans les marais à l'est de la 
Pologne se heurtent à des difficultés énormes 
et qu'un aviateur qui avait atterri devant 
les lignes allemandes a complètement dis-
paru dans un marais au bout de quelques mi-
nutes. 

Un torpilleur rnsse 
bombarde Trébizonde 

Pétrograde. 5 Octobre. 
De source autorisée, on communique les 

détails suivants sur l'action accomplie par 
le torpilleur Zavietny dans la région de Tré-
bizonde, le 2 octobre ; le torpilleur Zavietny 
a bombardé le port et les entrepôts de Tré-
bizonde, où il a provoqué deux fortes explo-
sions ; les batteries turques n'ont pas ré-
pondu. 

En rade de Platania, le Zavietny a capturé 
un schooner automobile turc chargé de 
houille à plusieurs dizaines de sagènes du 
rivage, et il l'a emmené à Batoum. 

Au moment de cette capture, un violent 
duel s'est engagé à coups de canons, de mi-
trailleuses, de fusils et même de revolvers, 
avec un détachement ennemi qui était ap-
paru sur le rivage et prétendait empêcher le 
torpilleur de s'emparer du schooner. 

Les Allemands amènent 
de gros canons à Douai 

Londres, 5 Octobre. 
On mande de Rotterdam'av...Daily Mail : 
Les Allemands travaillent hâtivement 

aux défenses de Namur, de Liège et de 
Oand. Ils ont transporté de gros canons de 
Lille à Douai. Les soldats ont reçu l'ordre 
de ne pas parler aux Belges. 

La flotte anglaise coopère 
aa bombardement 

des lignes allemandes 
Amsterdam, 5 Octobre. 

On mande de la frontière belge an Tele-
giaaf que les vaisseaux de guerre anglais 
apparaissent presque chaque jour au large 
de la côte belge et bombardent les positions 
allemandes de Westende et de Middelkerke. 

Hier, on a pu constater que l'artillerie de 
campagne coopérait au bombardement. Les 
Allemands craignent que ce bombardement 
continu soit suivi d'une ataque semblable à 
celle qui s'est produite en Artois, 

Les Allemands cherchent 
à se donner confiance 

Paris, 5 Octobre. 
La Cermania s'efforce, dit le Temps, de 

rassurer et d'encourager ses lecteurs : Le 
peuple allemand, dit-elle, à suivi avec une 
admirable sérénité d:âme les tentatives . des 
alliés pour enfoncer notre front. 11 a appris 
sans émotion les échecs partiels et les reculs 
de nos troupes, sachant bien qu'en définitive 
toutes les fortes réunies de l'ennemi n'arrive-
raient pas à ébranler sérieusement le mur 
d'airain que nous avons dressé contre lui. Il 
ne se fut même point effrayé si notre recul 
avait été plus marqué et nos pertes plus con-
sidérables, tant il est. naturel qu'un maximum 
d'effort sur quelques peints donnés modifie 
provisoirement la ligne de bataille. L'offen-
sive franco-anglaise n'aura eu qu'un résul-
tat : celui de décupler la confiance do l'Alle-
magne dans l'invincibilité de son armée. Au-
jourd'hui, la preuve en est définitivement 
faite, et'aussi bien dans les pays neutres 
qu'en Allemagne, les gens de bon sens sou-
rient des vaincs espérances des alliés et di-
sent : » Ils ne passeront pas ! ». 

0e que disent les blessés allemands 
Genève. 5 Octobre. 

La Gazelle de Toss publie ces impressions 
de son envoyé sur le front occidental : 

Il faut, pour bien comprendre ce qui s'est 
passé, s.'entrctcnir avec les blessés qui arri-
vent en longues colonnes, car les pertes, 
dans celle lulle tilanique, n'ont vraiment pas 
été légères. Autobus, voitures, chariots, trans-
portent les hommes les plus légèrement at-
teints : ils en descendent qui les mains, qui 
les bras, qui le visage bandés. Leurs unifor-
mes sont couverts de la poussière crayeuse 
de la terre de Champagne et de la boue des 
tranchées. 

Tous parlent avec un honnête respect de 
la valeur de l'ennemi, bien que ceux qui se 
battent n'emploient pas de mots ronflants. 

« Comment ont chargé les français et com-
ment ont-ils avancé ensuite ? — Avec rage el 
impétuosité, les grenades à la ceinture ! » 

Les Allemands en Belgique 
se prépareraient à la retraite 

Paris, 5 Octobre. 
Les Belges1, dit le Temps, ont appris très 

rapidement les succès des alliés en Artois 
et en Champagne. Ils n'ont eu qu'à regarder 
les soldats allemands ramenés à l'arrière. 

Un correspondant belge adresse aux Nou-
velles, qui se publient à Maestricht, des in-
formations curieuses à ce sujet. 

Aux environs de Tongres et de Landen, 
de Waremm© et de Saint-Trond, les villages 
sont remplis de troupes fatiguées au delà de 
toute expression. Ce sont celles qui occu-
paient les premières lignes allemandes et 
qui ont subi un bombardement de soixante-
dix heures. Leurs uniformes sont en lam-
beaux, au point qu'on en a vu autour de 
Saint-Trond dont les tuniques étaient rapié-
cées avec de la toile d'emballage. Leurs pan-
talons, leurs paliers, sont à l'avenant et la 
plupart n'ont qblus ni sacs, ni paquetages. 
Ces troupes donnent l'impression d'une armée 
en déroute. 

Leur moral parait aiiisi attaqué que leur 
physique, car leur attitude est morne. Ils 
ont l'air très déprimés, très accablés. 

A Landen, les soldats paient avec de l'ar-

gent français, cela indique bien d'où ils 
viennent. On avait sonné dans tout le Lim-
bourg, à Hasselt, Tongres, Saint-Trond, etc., 
pour annoncer que de grandes forces armées 
allaient y arriver, et l'on avait fait prépa-
rer partout de quoi les recevoir. Dimanche, 
on a sonné pour donner contre-ordre. 

Tous les démontages de t'gnes vicinales 
ont été brusquement interrompus, et les sol-
dats rappelés. 

Qe même, les garnisons des villes ont été 
réduites encore et l'on a envoyé vers le front 
tout ce que l'on a pu d'hommes disponi-
bles. 

Enfin, les mines ont été vérifiées à tous les 
travaux d'art, aux voies ferrées, gares, ponts, 
etc., et toutes ont été remises en état. 

Les Élis 
maoîfesteo 
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Ils ont fait hier un pèlerinage à la statue 
de Strasbourg et au monument de 

Gambetta 
Paris, 5 Octobre. 

Avant d'aller prendre dans les rangs de 
l'armée grecque leur poste de combat, les 
membres de la colonie hellène de Paris ont 
tenu à manifester leurs sentiments de grati-
tude et do dévouement envers la France par 
un pèlerinage à la statue de Strasbourg et 
à la statue de Gambetta. Une centaine d'en-
tre eux 6e sont groupés cet après-midi au 
siège de l'Association des étudiants hellènes, 
rue Serpente, et se sont formés en cortège, 
suivant les drapeaux de la France et de la 
Grèce et les bannières des Etudiants hellènes 
et de la Ligue des patriotes hellènes. 

Par petits groupes, les manifestants des-
cendirent le boulevard Saint-Germain et 
vinrent se former devant la Chambre des Dé-
pûtes. Le cortège, grossi par l'affluence des 
curieux, fit cercle autour de la statue de 
Strasbourg. 

Le major Dragases Paléolôgue, en uni-
forme d'officier grec, harangua ses compa-
triotes et retraça avec emphase le rôle de 
protection séculaire qu'a joué la France vis-
à-vis des Grecs. 

Une couronne par lui offerte fut hissée 
sur le socle de la statue par M. Johannidès, 
vice-président des Etudiants hellènes. 

Après quoi, par la rue de Rivoli, les ma-
nifestants ee rendirent devant la statue de 
Gambetta. 

M; i'apatanakis, qui fut lieutenant de la 
légion hellénique, et blessé devant Arras, 
rappela l'intervention de Gambetta au Con-
grès de Berlin en faveur de la Grèce. 

M. Hallas et le major Paléolôgue prirent 
aussi la parole et invitèrent leurs compa-
triotes à pousser en l'honneur de la France 
et des Alliés un vivat auquel les curieux ré-
pondirent en criant : * Vive la Grèce 1 » 

Par la rue de Rivoli et le boulevard du 
Palais, les manifestants regagnèrent la place 
du Palais, où ils 6e dispersèrent sans inci-
dent. 

Paris, 5 Octobre. 
La délégation d'étudiants grecs, qui a ma-

nifesté cet après-midi ses sentiments franco-
philes, s'est rendue à l'Hôtel do Ville pour 
saluer le préfet de la Seine. En l'absence de 
M. Delaimey, les étudiants grecs ont été re-
çus par M. Baudry, directeur du cabinet. Us 
sont allés ensuite au Conseil municipal, où 
lia ont été accueillis par le président, M. Mi-
thouard. 

Au nom de ses compatriotes, le major Dra-
passes Paléolôgue a exprimé son attache-
ment h la cause de la civilisation. M. Mi-
thouard, après leur avoir souhaité la bien-
venue, a prononcé une allocution . vibrante 
de patriotisme. Mme Dragassès Paléolôgue 
a remis au président un drapeau grec. 

Vimi Mer analo-rasse 
Londres, 0 Octobre. 

Sur l'initiative de la Banque d'Angleterre, 
des mesures sont prises pour établir ici un 
crédit, commercial au bénéfice de la Russie. 
C'est là l'un des résultats de la visite de M. 
Bark, ministre des Finances de Russie. Les 
détails complets de la combinaison ne sent 
pas encore' connus. 

Londres, 5 Octobre 
On Ht dans lo Times ; 
Il est probable que la visite de M. Bark, 

ministre des Finances de Russie, aura, entre 
autres résultats, edui d'amener un arrange-
ment relatif à un crédit commercial pour la 
Russie. La méthode adoptée consistera, croit-

on, à escompter sur place des bons du gou-
vernement russe jusqu'à un total déterminé. 
Une somme d'a-i moins vingt millions de li-
vres sterling pourrait être placée de cttte 
manière, mais pas nécessairement d'un seul 
coup. On se rappelle qu'au cours de cette 
année, un cré lit commercial français rie 
cinq millions fut ainsi organisé à Londres 
à titre privé 11 est évident, depuis quelque 
temps, que, étant donnée la situation du 
change du rouble, il devenait nécessaire de 
trouver à Londres les moyens de donner as-
sistance aux relations commerciales avec les 
alliés russes. 

On repêche un hydravion autrichien 
non loin de Bari 

Venise, 5 Octobre. 
Une nouvelle trouvaille extraordinaire a 

été faite dans l'Adriatique, où les autorités 
navales italiennes viennent de repêcher un 
hydroplane autrichien si peu endommagé 
qu'il pourra bientôt constituer une unité des 
forces aériennes italiennes. 

La découverte de cet hydroplane suit de 
près celle du sous-marin autrichien ramené 
à la surface par des plongeurs, non loin de 
Venise, et incorporé depuis lors à la flotte 
italienne. 

La dernière trouvaille a été faite par des 
pêcheurs du village de Molpetta, non loin 
de Bari, dont les filets se sont pris dans ce 
qui semblait être un gros objet. Les autorités 
navales, ayant été informées, ont repêihé 
l'hydropiane. 

On suppose que la machine est l une de 
celles qui ont exécuté un raid sur Bari, il 
y a quelques semaines. Ce raid avait été un 
échec complet : l'un des aéroplanes avait été 
descendu par le tir, et son pilote avec son 
passager ont été faits prisonniers. Un second 
appareil parut avoir été touché, car il vo-
lait d'une façon très instable. Il est à présu-
mer qu'il est tombé à l'eau et que ses passa-
gers ont été sauvés par une troisième ma-
chine indemne. 

Les Italiens ne sont pas 
des vandales comme nos ennemis 

Paris, 5 Octobre. 
On peut opposer à la barbarie allemande, 

qui a tout détruit sur son passage, dit le 
Journal des Débats, cette belle et touchante 
initiative du gouvernement italien, qui a 
fait afficher partout en terre irredente occu-
pée par les troupes italiennes des Inscrip-
tions dont voici un exemplaire relevé à 
l'église de Santa-Maria-Zcl (région de Plava, 
vallée de l'Isonzo) : 

Au nom de S. M. le roi, le commandant ... 
soussigné, met sous la sauvegarde et soxis la 
protection particulière de l'armée royale, 
l'église de Santa-Ma.ria-Zel et tous les bâti-
ments qui y sont annexés. Il défend à qui-
conque de l'endommager de quelque façon 
que ce soit, et ordonne aux autorités mili-
taires et civiles de la protéger et de la faire 
respecter. 

L'al'eoianii Stahl condamné comme parjure 
New-York, 5 Octobre. 

Le réserviste allemand Stahl, auteur du 
principal affldavit relatif aux prétendus ca-
nons du Lusitania celui-là même dont le 
comte Bernstorff. ambassadeur d'Allemagne, 
n'avait pas hésité à remettre officiellement le 
papier au département d'Etat, vient d'être 
reconnu coupable de parjure et condamné 
comme tel à un an et demi de prison. Il avait 
plaidé coupable et fait des aveux complets, 
sans quoi la pénalité eût été encore plus 
forte. 

L'activité des aviateurs anglais 
Londres, 5 Octobre. 

Le maréchal French, dans son ordre du 
jour du 4 octobre, apprécie grandement le 
concours des aviateurs militaires au cours 
de la bataille qui a commencé le 25 septem-
bre ; il signale particulièrement leur coopé-
ration avec l'artillerie, les photographies 
ou'iîs ont rapportées et les attaques à coups 
de bombes qulils ont faites contre les voies 
ferrées de l'ennemi, attaques qui ont eu les 
plus importants résultats en interrompant 
les communications à l'adversaire. 

Sur Mer 
ïïa vapeur allemand coulé 

par un sous-marin anglais 
Amsterdam, 5 Octobre. 

D'après un télégramme de Sassnitz, le va-
peur iivioniu de Stettin a été coulé hier après-
midi, près d'Arcona par un sous-marin an-
glais. Dix hommes de l'équipage ont débar-
qué à Koiligerort, les autres ont gagné Sass-
nitz. 

K travers les Journaux 
Paris. 5 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Le couloir du Lan-
guedoc. — De M. Clemenceau : 

La montée d<j Navarin devant nous est dûserte, 
labourée de projectiles en tous sens, parcourue 
par d'invisibles tranchées sous nos batteries de. 75, 
<iui, de temps à autre, détonent en un bref - clanue-
ment. On annonce au hasard peut-être u'ne reprise 
d'offensive. Aucun signe n'indique la présence du 
Boche. 

Do notre coté, des formations noires à l'horizon 
semblent indiquer des troupes qui se disposent. 

Les marmites écornlflent les arbres de la route. 
Notre guide, toutefois, déclare qu'on peut monter 
jusqu'à la ferme de Navarin. Nous prenons à 
travers champs, nous rejoignons bientôt nos 75. 
Des artilleurs muets, en mouvements d'automates, 
là où l'on aurait pu attendre une bourdonnante 
activité do combat. Dans l'immense, étendue, toute 
chargée d'une suprême volonté de mort, on ne 
voit, n'entend rien. La marmite fait hausser les 
épaules, et la petite fumée blanche du sorapnell 
parait un jeu. Chose admirable, la voix du 75 
donne gaiement la sensation du décisif, comme un 
fort claquement de drapeau. On a ■ partout le 
sentiment d'une énergie formidable, partout répan-
due, qui ne dérobe ses plus fermes desseins, comme 
notre classique Providence, que pour les faire plus 
magnifiquement éclater. 

Que devient l'homme imperceptible dans l'Infinité 
du drame où les peuples et l'humanité même se 
mesurent avec tout ce qu'ils ont pu dégager do 
forces destructives de l'énorme planète, pour qui 
les plus terribles cataclysmes ont à peine la dou-
ceur d'un léger tressaillement? 

Nous avons dépassé nos 75. Shrapnells et mar-
mites cous dépassent si bien, que, malgré l'appa-
rence, nous sommes presqu'en zone de sécurité. 
Au-dessus de nos têtes, les détonations qui se font 
plus nombreuses nous accompagnent, et tout serait 
très bien si les Boches n'avaient cru voir une rail-
lerie dans ces ombres qui tachent la plaine blan-
ches. Ils nous cherchent de leurs sales machines, 
et nous trouveraient peut-être si l'ordre ne venait 
de prendre la tranchée. 

Un saut au prochain trou, et nous sommes dans 
un défile do terre où, en se profilant, tout un 
homme peut passer de front. Des tours et des 
détours sans fin, pour ne pas permettre aux projec-
tiles do prendre en enfilade, et puis des buttes im-
prévues qui font saillir brusquement hors du sol 
le passant pour l'y replonger aussitôt, obstinément. 
Nous nous orientons veis Navarin, quand un avis 
nous informe qu'il ne sera pas possible d'aller 
plus loin Navarin est plein de pièges. Tout a. coup, 
en effet éclate sur nos têtes un fracas d'artillerie, 
où les détonations se confondent en un roulement 
continu. Nos oreilles novices distinguent sans peine 
les coups de chaque parti. J'ignore quelle figure 
nous ferions au ras du sol, mais dans la confor-
table tranchée 11 n'est besoin de nul effort pour 
une contenance de douce équ.animité Notre cher 
petit 75 fait rage joyeusement, et nous lui en 
demanderions toujours plus qu'il n'en pourrait 
donner. La grosse bêtasse de marmite arrive stupi-
dement avec son bruit de friture qui rassure les 
gens sur sa destination. Mon ami Poissonnier, que 
je vous présenterai bientôt, ne perd pas une occa-
sion d'afllcher son mépris pour cet engin ridicule, 
nuo.uel vont inlassable ses plus dédaigneuses invec-
tive» sans parler de la naturelle imbécillité du 
pointeur, qui excelle à manquer son but. 

Appuyés au talus qui frémit aux détonations 
prochaines, nous nous demandons si le hasard ne 
nous a pas jetés dans la préparation de la fameuse 
attaque dont on nous parlait à Souain, ou s'il ne 
s'agit, simplement que d'un accès passager de 
fureur. Kous ne sommes pas ea première ligne, 

tout se poursuivra donc normalement, à iy 
Indienne. 

Chacun de nous fait sans doute un attroupement, 
car pour nous faire ranger, des soldats qui passent 
nous jettent brièvement ces mots : « Nous avons 
une mission ». 

Il est curieux qu'au contact Immédiat de l'homme 
do la tranchée, le survenant nit l'étrange surprise 
de chercher un sujet de conversation. En toutes 
circonstances, on n'aborde qu'avec un sentiment; 
do respect et do crainte l'ouvrier en labeur. Qua 
diro quand l'œuvre où s'est Jeté celui-ci est d'um» 
telle envergure, qu'il y a tout donné, tout apporta 
des plus beaux enjeux de sa vie, quelle suprême 
dissonnance de le troubler d'une interrogation 
stup'de, quand la parole est, et ne peut-être, qu a 
I action. On voudrait rassembler en un mot quel-
que formule de fraternel concours et sans qua 
rien ait été dit, l'on sent d'abord que l'encourage-
ment vient de celui qu'on voudrait encourager. 
Nous raisonnons, nous philosophons, nous cher-
chons dr-s moyens de faire, lui, des la preWlêrq 
heure, il a trouvé, tout à l'unique pens6T-.de 
mettre -l'ennemi hors de combat On a vécu ainsi. 
a moins de cent kilomètres les uns des autres. 
l'on se sentait si proche, et bien que mès ejmf 
même creur, en nous rencontrant, nous somfcea 
étonnés d'avoir été si loin. La révélation brutale 
m'en vient lorsque lo sergent Poissonnier, de Rou-
baix, inspectant sa tranchée, nous gratifie au pas-
sage de cet avis profitable : « Où allez-vous? Pour 
Souain, vous n'avez qu'à prendre le couloir du 
Languedoc ! » Et comme nous ne pouvons retenir 
un geste d'ignorance, l'enfant sourit avec indul-
gence, comme ferait un Parisien rencontré place 
do la Concorde par quelqu'un qui lui demanderait 
la rue de Uivoli. D'où pouvions-nous venir, pour 
être étranger au couloir du Languedoc? L'idée 
amuse Poissonnier, au point qu'il 'éclate de rire. 
II se contient, toutefois, pour ne pas nous blesser. 
« Je vais vous conduire, dit-il, venez. « Et nous 
venons, docilement, charmés do l'aimahlo ren-
contre. 

P.-S. — Le sort en est jeté. Il parait que nous 
débarquons à Salonique dans des circonstances qui 
pourraient lustlfler, je le crains, mes précéjj'ntes 
réserves. Quelle sera l'attitude des peuples TÎliIlia-
niques, et que fera l'Italie? Ces questions semblent 
demeurer en suspens. On parle d'une protestau™ 
pr'o forma de la Grèce. Quelle misère ! Se peuSftt 
que nous lui ayons fait trop d'honneur, ainsi qu'a 
Ja Roumanie. A chacun le rOIe dont il est digne. 
Je veux penser qu'il .ne s'agit pas lit, pour nous, 
d'une improvisation, comme aux Dardanelles. Nous 
lo saurons bientôt, la Russie, en tout cas. adresse 
un ultimatum à la Bulgarie. Cela est excellent, à1 

la condition que te soldat bulgare trouve devant 
lut, prochainement, l'uniforme russe. Quoi qu'il 
arrive, je persiste à penser que l'honneur de la 
décision finale doit, revenir à notre front. 

La Guerre Sociale. — Après le coup bul« 
gare. — De M. Hervé : 

La sagesse Ja plus élémentaire nous commanda 
à nous, les aillés, de no compter que sur nous-
mêmes et de faire comme si nous ne devions 
avoir le concours d'aucun Balkanique. Le pro-
blème ainsi posé, ce n'est pas de trop de l'effort 
dos quatre grandes nations alliées pour éviter la 
catastrophe que serait pour la Quadruple-Entftnia 
l'écrasement des Serbes et l'arrivée des Allem&îîds 
a Constantinople. 

■ Chacun des membres de la Quadruple-Enteir.ja 
doit apporter son effort. M 

Les Russes d'abord. SI grandes que soient leûisf 
difficultés sur le front oriental, 11 faut qu'ils Jet-
tent des troupes sur la cote bulgare, il faut qua 
leurs troupes ■ y débarquent, avec en tête, des popes 
et les saintes icônes de Kiew, il faut que les Bul-
gares affranchis du joug turc par leurs frères 
russes, en 1878, volent bien que c'est contre leurs 
libérateurs russes que leur prince allemand les 
oblige à marcher. 

Les Anglais ensuite. Il est nécessaire, si diffi-
cile que soit, en automne et en hiver, le ravitail-
lement de la presqu'île de Galllpoli, qu'ils tien-
nent bon sur le rocher où ils luttent si vaillam-
ment depuis tant de mois. Il faut qu'ils y en-
voient assez de troupes fraîches pour libérer les 
troupes françaises qui combattent à coté d'elles 
dans la presqu'île. 

Les Italiens eux-mêmes, ils ont un million, 
d'hommes au moins, inutilisés dans leurs déâfits. 
S'ils ne veulent pas, à cause de leur situation spé-
ciale vis-à-vis de certains peuples balkaniques, dé-
barquer à Salonique, ils peuvent toujours aider 
les Anglais à forcer les Dardanelles. y 

Quant à nous. Français, notre rôle est tout inéfe 
que avec les troupes que nous avons actuellcmfiift 
dans la presqu'île de Gallipoli, et celles que nous 
pouvons envoyer de France, nous pouvons débar-
quer à Salonique une armée capable do secourir a' 
temps nos amis serbes. 

Cette distribution des. rOles. elle est tellement 
Imposée par la nature des choses, qu'un enfant 
en comprendrait la nécessité. Seulement, il ne 
s'agit pas de voir ce qu'il faut faire, 11 faut I« 
faire, et tl faut le faire, non pas dans un an, nt 
dans un mois, mais tout de suite. Vous verrez si 
les Allemands et les Bulgares, eux. vont laisser 
traîner les choses. SI nous ne « lambinons » pas, 
rien n'est encore perdu. Nous pouvons encore, 
nous, les alliés, arriver bons premiers à Constaa» 
tinople. 

Un ordre du jour de la Commissijprî 
sénatoriale de l'Armée ^ 

Paris, 5 Octobre. 
Après avoir entendu M. Viviani, président 

du Conseil, et M. Bibot, ministre des Finan-
ces, la Commission sénatoriale de l'armée a 
voté l'ordre du jour suivant : 

5 La Commission sénatoriale de l'armée, 
après avoir entendu le gouvernement reprén 
sentô par M. le président du Conseil, M. la 
ministre des Finances et M. le ministre de 
la Guei-re, prend acte des déclarations par 
lesquelles le gouvernement affirme avoir faid 
sien le programme général des fabrications 
de guerre exposé pa- M. le sous:secrétaira 
d'Etat de l'Artillerie et des Munitions dans 
les séances antérieures, et décide de poursui-
vre et de contrôler l'exécution intégrale de ce 
programme pendant les mois qui vont sui-
vre'». 

I. âlfsert Thomas à Londr 
Londres, 5 Octobre 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d Eta1 

français des Munitions, est arrivé hier ma-
tin* à Londres. Il a passé presque toute lai 
journée au ministère des Munitions. 

La visite de M. Albert Thomas a pour obi 
jet de discuter divers points de la fabrica-
tion des munitions mieux qu'il n'est pi.ssi* 
ble de le faire par correspondance. 

Le sous-secrétaire d'Etat est accompagné 
de deux officiers français et de plusieurs ex-
perts- De son côté. M. Lloyd George est as-
sisté dans la discussion par des officiers an-» ^ 
glais et des experts. 

Hier après-midi, M. Ldoyd George a dû 
s'absenter pour assister à une réunion du 
Conseil des ministres, mais il était représenté) 
auprès do M. Albert Thomas, par un certain 
nombre de ses collaborateurs, qui poursui-
virent la consultation avec les représentants" 
de la France. ./ 

Les délibérations d hier n'ont pas épuiAé 
la question agitée. On ne s'attend pas à 
que les entrevues prennent fin avant ce ma-
tin, et peut-être conSinueront-elles encore 
pendant plusieurs jours. "1,. 

Londres, 5 Octobre. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat S 

la Guerre, a passé la matinée au ministère 
des Munitions, avec M. Lloyd George, aveo 
qui il a ensuite déjeuné. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 3G navires dont 
33 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : A, 

A l'arrivée : l'Arnphion, Compagnie Sicard, v*. 
nant de Oênes, avec. 100 tonnes divers; le vapeut» 
belge Comle-des-F.lanires, venant de Ruiisque, aveox 
t passager et 1.000 tonnes arachides; lo LacyOoti, V . 
Transports Cùtiers, de Cette, avec -2U0 tonnes vin; J 
la YUlc-d Oian, Compagnie Transatlantique, du »" 
Bougie et Alger, avec lôo passagers et 750 tonnes 
fruits secs, huile, liège charbon ; le vapeur espa-
gnol Itey-Jalinc, do l'aima, avec 15 passagers et 
7S tonnes fruits secs et divers; le vapeur italien 
Sicnna, de Coion. avec nu passagers, dont ô pour 
Marseille, et 2C0 tonnes café et divers; le vapeur 
anglais Slnopshtrc, de Sydney, avec G.M0 tonnes, 
dont 2.400 tonnes viande frigorifiée pour Marseille; 
le vapeur italien Horeal, de Pïiilippcville, avec 
1.212 tonnes céréales e tlégumes secs; le vapeur 
anglais Hurlureton, do Cardiff, avec S.S35 tonnes 
charbon; lo vapeur italien Bormlda, de Napies, 
avec 10 passagers et 452 tonnes raisin, chanvre, 
conserves, fruits secs; le vapeur anglais Austialia, 
de Calcutta, avec 12 500 tonnes, dont 3.000 tonnea 
divers pour Marseille; le vapeur grec vrontedos, 
de Newport, avec 3.350 tonnes charbon; le vapeur-
anglais Clty-ot-Cairo, de Bombav, avec 20 passa, ?l 

gers, dont 1G pour Marseille, et 5700 tonnes, dont-* 
5.000. lonnes graines et conton pour notre port; l« l 
Maréchal-Bwjeaud. Compagnie Transatlantique, 

les et divers, 4.266 moutons. 146 bœufs, 35 cochons, 
3 chevaux. 

Au départ : le vapeur français c.aronvc. parti 
pour Alger; le vapeur grec AthaituHos, pour Oran: 
le vapeur anglais EUeiic. pour Huelva; le vapeur 
grec Antonlos, pour Le Pirée; le Balltan. Corr.pa-
gnio Fraissinet. pour AJaccio; le Sidi-Brahim. 
Transports Maritimes, pour Or.'ji ■ le vapeur espa-
gnol Difoïi, pour Palma; le vapeur français 
Edouard-Shaia, pour PhilippevUle; le vapeur an-
glais Coauet. pour Huelva. 

s 
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LES POCHETTES DE LA PRESSE 

La Jooroée des Ecoles 
Répondant très aimablement à une démar-

che du Syndicat de la Presse, le ministre de 
J instruction Publique vient d'autoriser la 
l'ente des petites pochettes de la tombola 
ians les lycées, les collèges et les écoles. La 
/ente est fixée au 8 octobre. 

Le temps a heureusement favorisé la se-
conde Journée de dimanche dernier'. Nous 
rappelons que le Syndicat, qui avait promis 
quatre primes aux acheteurs qui les pre-
miers présenteraient la série des 30 ou 29 vi-
gnettes contenues dans les pochettes s'est 
trouvé dans l'impossibilité de discerner entre 
toutes les persones, qui, soit, a Paris soit en 
province, ont réclamé le bénéfice de cette 
promesse. Dans ers conditions, le Syndicat a 
décidé d'organiser une petite loterie a leur 
profit. C'était la solution la plus'équitable. 

Fidèles à leurs traditions, les commerçants 
parisiens, auxquels le Syndicat s'est adressé, 
se sont empressés de lui envover de très Jolis 
lots. Le Syndicat les en remercie collective-
ment, avant de le faire individuellement. 

* * 
vv\ M. l'inspecteur d'Académie rappelle à 

Mmes les directrices d'école qu'elles doivent 
retirer de suite, au siège du Comité, rue Ar^, 
rnény, 2, le matériel nécessaire à la vente dei 
la Petite Pochette le dimanche 10 octobre. 
VIA. Les liâmes et demoiselles désirant se 

faire Inscrire comme vendeuses, sont priées 
de se présenter de suite au siège du Comité, 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 7 heures. 
Passé (eudi soir, le Comité ne pourra plus 
garantir les inscriptions, vu le grand nombre 
ne demandes.. 

A l'heure actuelle, et l'on s'inscrit tou-
Icurs, lo nombre des gagnants pour Marseille 
àépasse 1.100. 

ment, Cassis a généreusement répondu à 
l'appel du Comité de l'or en faveur de la 
Défense Nationale. 

Dimanche prochain, 10 courant, des réu-
nions auront lieu à La Clotat et à Ceyreste. 
Nul doute qu'elles n'obtiennent d'aussi bons 
résultats. 

Dans la même journée, le Comité de l'Or 
créé à Arles, a inauguré les réunions qu'il 
doit donner dans tout l'arrondissement par 
une conférence de M. Raymond Teisseire, pré-
sident du Comité de Marseille. 

Le Comité de 
à Tassis et à Arles 

Dimanche dernier, 3 courant, à 4 Heures 
de l'après-midi, le Comité de l'Or de notre 
ville s'est rendu à Cassis, et y a donné une 
conférence qui obtint le plus légitime succès. 
M. Henri Rastit, qui devait prendre la pa-
role, était accompagné par MM. Pierre Rol-
land, avocat, et Emmanuel Ancey, secrétaire 
général de la Chambre de Commerce de notre 
ville. Bien avant l'heure fixée pour la réu-
nion, une foule envahissait la grande salle 
de l'école communale de filles qui fut bien-
tôte insuffisante pour contenir les nombreux 
assistants. Sur la demande des organisateurs, 
on se transporta dans la grande cour de 
l'école, et un bureau y fut rapidement orga-
nisé. 

Toutes les notabilités de Cassis étaient re-
présentées, parmi lesquelles M. Bol, premier 
adjoint, remplissant les fonctions ne maire, 
eniouré des membres du Conseil municipal. 

La conférence de M. Rastit obtint des résul-
tats féconds. La Unnque de France avait ins-
tallé un bureau dans l'Hôtel de Ville, dans la 
coquette salle du Musée Guidon, et lundi soir, 
malgré les importants versements antérieurs 
et la récolte de plus de 50.000 francs faite 
par le dépôt du 22° colonial, le chiffre d'or 
recueilli dans les deux journées s'élevait à 
près de 19 000 francs échangés contre des bil-
lets de banque. 

A l'exemple des autres villes du départe-

ïïmim ee âlleoiagne 
Les camps de représailles 

A la date du 20 septembre dernier, M. Ber-
geon, député de la. lr" circonscription, a 
adressé à M le ministre des Affaires Etran-
gères la lettre suivante : 

Je me permets à nouveau d'attirer votre atten-
tion sur la question de nos prisonniers en Alle-
magne. 

Vous avez bien voulu me taire savoir que les 
camps des représailles avaient été supprimes. Je 
regrette de vous informer qu'à la date du 2-2 août 
(et Je puis vous en fournir la preuve) le camp 
marécageux d'Alheu-Falkenberger-Moor (Soltau) 
subsistait encore. 

Le nom de représailles a été supprimé, mais le 
camp est resté et est devenu camp ordinaire: 

Or, par un raffinement de cruauté, on a em-
ployé à ces travaux de force des hommes de lettres, 
des Industriels, des commerçants qui n'y étalent 
nullement, préparés. 

Il serait donc de toute nécessité, Monsieur le 
Ministre, que l'Allemagne soit Informée qu'au cas 
où elle laisserait subsister le camp de représailles 
nous userions de réciprocité vis-à-vis d'elle. 

Recevez, etc. 
liERGEO.N, député. 

Voici la réponse que M. Delcassé vient 
d'adresser à M. Bergeon : 

Paris, 24 Septembre. 
Monsieur te Député et cher Collègue. 

Vous avez bien voulu, par votre lettre «en date 
du 16 septembre dernier, attirer de nouveau mon 
attention sur la question des camps de soi-disant 
représailles en Allemagne. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que,.d'après 
les assurances données par le ministère de la Guerre 
prussien à l'Ambassade d'Espagne à Berlin, les 
prisonniers qui se trouvaient dans les camps do 
représailles ont tous été réintégrés dans iours 
camps d'origine au plus tard le 31 août dernier. 

Si certaines lettres de prisonniers récemment 
arrivées ont provoqué des inquiétudes en signalant 
encore la présence de quelques Français dans des 
camps do représailles, c'est sans doute que ces 
lettres ont été écrites antérieurement au 31 août. 

Veuillez agréer. Monsieur le Député et cher Col-
lègue, les assurances de ma haute considération. 

Signé : DELCASSÉ. 
111 1 1 

La Soirée de Gala 
de l'Eldorado 

La grande soirée de gala organisée pour ce soir, 
à S heures, à l'Eldorado-Casino, est appelée à un 
énorme succès. Le programme est hors de pair. 
En téte figure les Courvll-Coste, les fameux duet-
tistes que tout Marseille voudra voir dans leurs 
désopilantes scènes; Maurel, l'excellent baryton de 
la Monnaie do Bruxelles,. dans ses créations genre 
Germinal; les Norliska, chanteuses et danseuses, à 
transformations, et une quinzaine d'autres artistes 
de nos music-hall. Le clou sera également le 
concours de l'excellent musique des Touristes Mar-
seillais, composée de soixante-dix exécutants, qui 
jouera, pendant les Intermèdes, les marches patrio-
tiques et les hymnes des alliés. 

Le prix des places est (ixé : Fauteuils. 2 fr. i 
stalles, 1 fr. 50 ; entrée générale, 0 lr. 75. La loca-
tion est ouverte à i'Eldorado-Casino. 

Morts an champ d'hoimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M Jules Orslnt, soldat au 76" d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 30 août 1915, à l'âge de 25 ans. 

De M. Lion-Antoine leblanc, soldat au 111° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 juillet 1915. 

De M. Clerc Hubert, de Caban nés. sergent 
nu 17" d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 
août 1915 

vu Hier après-midi, ont eu lieu les obsè-
ques du caporal Nestor-François-Joseph Hu-
chez, 'chasseur forestier, grièvement blessé et 
décédé à l'HOtel-Dieu. Los honneurs funè-
bres étaient rendus par le 22° colonial. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Remise de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu hier après-midi, à 2 heures, dans la cour 
do la caserne d'Aurelles, où le 22" régiment 
•l'infanterie coloniale est cantonné. 

M. le commandant Lefort, qui en dirige le 
dépôt a remis devant une compagnie en 
armés et la batterie du 22° colonial, la croix 
de Ja Légion d'honneur au lieutenant Roze, 
du 1" régiment d'artillerie lourde, et au sous-
lieutenant Begorry, du 7e régiment d'infan-
terie. 

M. le commandant Lefort a remis en outre 
ia Médaille militaire aux caporaux Poma-
thiod, du 113» d'infanterie ; Limouzy. du 
19.1° d'infanterie ; aux soldats Gougeon, du 
169° d'infanterie ; Machile, du 98 génie ; Bou-
vier du 87» d'infanterie ; Hecques, du 67a d'in-
fanterie ; Bresse, du 22e d'inîanterie. 

Ont reçu la Croix de guerre avec palme : 
le sous-lieutenant Begorry, du 7° dïnfante-
r?e ; les soldats Legros, du 61° d'infanterie ; 
Orsini du 34= d'infanterie ; — la Croix de 
guerre avec étoile : Bruissant, du 112» d'in-
feinte rie 

A l'issue de la remise des décorations, qui 
s'est déroulée avec le cérémonial d'usage, les 
nouveaux titulaires ont été félicités et fêtés 
•jar leurs camarades et le public. 

. le paiemeet des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

fle 28 jours, du 27 août au 23 septembre, aura 
lieu le jeudi 7 octobre de 9 heures à. 1G heu-
res dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception do la ruo du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera les 
retardataires. 

Les soldats blessés en promenade 
Cent quarante blessés militaires des hôpi-

taux, de l'Hôtel du Levant et du groupe sco-
laire François-Moisson ont été conduits à. 
la promenade, hier, sous la direction du 
Syndicat d'Initiative de Provence. Le par-
cours a été le suivant : l'Estaque, les quais, 
Cannebière, rue de Rome. Corniche et Plage. 
A l'Estaque, des rafraîchissements leur ont 
été offerts par le Syndicat des-Patrons Pê-
cheurs. Le lunch habituel a été servi à la 
plage dans la grande salle de l'établissement 
Monnier. lin généreux anonyme _ a fourni, 
comme toujours, une abondante distribution 
de cigarettes. Au passage du cours Saint-
Louis, les bouquetières se sont empressées 
avec leurs bonne grftce coutumière de cou-
vrir de fleurs nos glorieux poilus. 

Pour le travail à domicile 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

des Ouvrières des Industries du Vêtement.est 
■envoqué d'urgence pour la réunion spéciale 
riu.i aura lieu demain jeudi, à 6 heures du 
&oir, à la Bourse du Travail, bureau n° 18, 
au lor étage. Ordre du jour : Mesures à pren-
lire pour l'application de la loi sur le travail 
à domicile ; compte-rendu des déléguées a 
la Commission ; communication urgente. 

La réunion est exclusivement réservée aux 
membres du Conseil d'administration. 

Pour les prisonniers 
" de guerre italiens 

On avise les familles italiennes ayant des 
prisonniers en Autriche, que le « Segratariato 
pro Emigrati » de l'Umanitaria de Milan, a 
Été autorisé spécialement par la Commissione 
ciei prlgionleri dl guerra, siégeant à Rome, à 
-ccevoir les lettres qu'on voudrait leur adres-
ser. Il avise aussi les intéressés ctu'il joint 
ou service des colis postaux adressés aux mi-
litaires se trouvant en « zona di guerra » un 

service de colis dont le poids peut atteindre 
5 kilos pour les prisonniers. Le service de 
correspondance et de colis est absolument 
gratuit. S'adresser au siège du Segretariato, 
54, rue Sylvabelle. 

Société des Commis et Employés 
Les familles des sociétaires blessés ou pri-

sonniers de guerre sont priées de passer d'ur-
gence au Siège social, 28, Allées des Capu-
cines, pour une communication qui les in-
téresse. En remplacement de la fête anniver-
saire, une souscription pour les prisonniers 
est ouverte, également au Siège social, où 
les dons en espèces et en nature seront reçus 
avec reconnaissance. 

Nous apprenons avec plaisir que notre ami 
M. le docteur Jean-Dufour, vient d'être nommé 
aide-major de 2' classe sur le front. Depuis 
do longs mois, notre sympathique conciioyen 
est incorporé au 23' régiment d'infanterie, 
où il soigne nos braves poilus avec un dé-
vouement très remarqué. Tous nos compli-
ments. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région,, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, a rendu les jugements sui-
vante : 

C. .., soldat au 24* chasseurs alpins, vol militaire, 
faux en écritures publiques, usage de faux, 5 ans 
do prison et 100 fr. d'amende ; 

O..., soldat au 112" d'infanterie, abandon do 
poste et dissipation d'effets, 3 ans de prison ; 

M..., soldat au 2i" chasseurs alpins, abandon de 
poste, 3 ans de prison ; 

P..., soldat du recrutement de Nîmes, classe 
100S. Insoumission en temps de paix, 1 an de 
prison ; 

D. ., cavalier an 5' escadron du train des équi-
pages, voies do fait à l'occasion du service eu-
vers supérieurs, 10 ans de travaux publics ; 

Mlle M. P.... laitière à Nîmes, falsification de 
lait au préjudice du cantlnier du 19' régiment 
d'artillerie. L'inculpée est défendue par M" Four-
nler, député de Nimes. 

La laitière a été condamnée â 3.000 francs 
d'amende, frais envers l'Etat et Insertion du juge-
ment dans quatre journaux de la région. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu au bureau 
municipal d'Hygiène, 6, rue Briffaut. a l'ex-
trémité de la rue de l'Olivier, tous les jours, 
y compris lo dimanche, de 10 heure? à mitli, 
et en plus les mardi, jeudi, et samedi do 
2 heures à, 4 heures. 

Jeudi, de 7 à 10 heures du matin, une 
séance de vaccination gratuite aura Heu au 
poste de pompiers de la mairie. 

Les examens du brevet élémentaire (filles) 
auront lieu jeudi 7 octobre, à 7 heures du 
matin, à l'Ecole primaire supérieure de filles 
de la rue Sainte-Victoire, ù. Marseille, et Ly-
cée de jeunes filles (entrée place des Prê-
cheurs) à Aix. 

S0U3 un camion. — Le journalier Pierre 
Rocca, 4S ans, était occupé, hier matin à 
10 heures et demie, sous le hangar 2 du 
mêle A, au déchargement d'un camion 
chargé de 6Ucre des Raffineries Saint-Louis. 
A un moment donné, le conducteur monta 
sur le siège et le camion automobile dérapa 
si vite que Rocca, pris ù. l'irnoroviste. fut 
renversé. La chute fut si malheureuse que 
les roues du lourd véhicule lui passèrent 
sur les jambes et les écrasèrent à demi. Le 
pauvre journalier reçut les premiers soins 
sur les lieux, puis M. Dehnas. commissaire 
de police du Xe arrondissement, le fit ad-
mettre à la Conception. Pierre Rocca, qui 
habite 271, chemin de la Corniche, est marié 
et père de six enfants. Son état présente un 
réel caractère de gravité. 

h utour de Marseille 
AUEAGME. — Conseil des adjoints. — Diverses 

affaires ont été examinées, hier mardi, par le 
Conseil des adjoints, parmi lesquelles quelques-unes 
so rattachant . 1" Au chemin de Carpiagne, dont 
le plan des déviations et les conditions que son 
exécution entraine, seront soumis à la ratification 
(le Mme Magnan ; ï° A une nouvelle vente de po-
chettes pour 'dimanche prochain ; 3* A la vente du 
poisson en ambulance ; 4" Au drainage de l'or au 
sujet duquel il est question d'une conférence pro-
chaine à Bcaudinard; 0° Aux démarches do M. lé 
maire pour obtenir de la Compagnie des Tramways 
un départ supplémentaire de Noailles à S heures 
du soir, et d'Aubagne à 9 heures. 

M. Lafond a ensuite informé lo Conseil qu'il avait, 
prié M. le maire de Nice et 11. le maire de Mar-
seille, de lui faire connaître les mesures qu'ils 
avalent prises ou comptaient prendra dans le but 
— notre commune se trouvant dans le mémo cas 
que ces deux villes — de tacher d'enrayer la 
hausse Inquiétante des denrées. 

Déclarations de vendanrics. — On nous prie de 
rappeler que la pénurie de la récolte en vin dont 
souffre notre commune ne dispense pas les proprié-
taires de faire, à la Mairie, ne fût-ce que pour 
faire connaître leur sic-!; des récoltes précédentes, 
les, déclarations auxqueVes sont soumis chaque an-
née, ceux qui sont susceptibles de vendre ce pro-
duit. 

lierre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 5 Octobre. 

Le gouvernement lait, à 25 Iieures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardement assez violent de part et d'autre au nord de 
la Scarpe et à l'est d'Arras. 

Combats de tranchées à coups de grenades et de bombes dans 
les secteurs de Linons et d'AndéChy. 

En Champagne, l'ennemi poursuit, à l'aide d'obus suffocants, le 
bombardement de régions en arrière de notre nouveau front, au sud 
de la ferme de Navarin et aux environs de Souain. Notre artillerie 
répond très énergiquement sur les tranchées et les ouvrages alle-
mands. 

Même lutte d'artillerie presque continue en Argonne, dans le 
secteur de Houyette, aux Eparges, en forêt d'Apremont et en Lor-
raine, près de Monceî, Arracourt et Ancerviller. 

Dans la soirée du 4, l'ennemi a tenté un coup de main sur nos 
postes à l'est d'Orbey, dans les Vosges. Il a été complètement 
repoussé. 

Paris, 5 Octobre. 
L'ambassadeur de Russie et Mme Isvoîsky, 

ont donné ce soir un grand diner, en 1 hôtel 
de l'ambassade, rue de Grenelle, à l'occasion 
de la présence à Paris de M. Bark, ministre 
des Finances du gouvernement Impérial. MM. 
Vivianl, Aristide Briand, Delcassé, Ripai;' Au-
gagneur et Joseph Thierry y assistaient. 

ans les Flandres 
ûûiiiiiinipè offisisl M%% 

Le Havre, 5 Octobre. 

Le Bureau de la presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Peu d'activité de l'artillerie ennemie 
sur notre front. 

CcaimuiiKHié efflolel italien 
Rome, 5 Octobre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la zone de Tonale, dans la soi-
rée du 3 octobre, un de nos détache-
ments de montagne ayant escaladé le 
sommet escarpé du Torrione, à la tête 
de la vallée de Strino, en a chassé les 
quelques groupes ennemis qui s'y trou-
vaient, en a détruit les défenses dont 
l'ennemi avait commencé la construc-
tion, puis se dérobant au violent 
feu d'artillerie des adversaires, est ren-
tré dans ses propres lignes. Nos batte-
ries continuent leur tir d'interdiction sur 
l'accès du Torrione, empêchant ainsi 
l'adversaire de le réoccuper. 

Dans la vallée ds la Felia, au cours 
de la nuit du ê octobre, l'ennemi a tenté 
une attaque contre nos positions sur le 
torrent de Pontebba. Il a été repoussé. 

Sur le Carso, actions d'artillerie habi-
tuelles. 

On signale de nouveau un mouvement 
de trains sur la ligne de Trieste entre 
la gare de Kabresina et celle de San-
Giovanni. 

Signé : CADORNA. 

Sur le Front rosse 
L'ofîeasi?® aiglo-îrançaise 

se fait sentir 
Pétrograde, 5 Octobre. 

Les critiques militaires pensent que l'ef-
fet de l'offensive anglo-française se fait 
déjà sentir sur le iront russe, où, à la seule 
exception de Hwinsk, l'offensive ennemie 
se ralentit sensiblement. Le dernier groupe 
de prisonniers, au nombre de sept cents, 
consistait pour la plupart en hommes du 
landsturm et de la landwehr. 

Plusieurs taubes ont été abattus dans les 
lignes russes. 

La nuit, il y a déjà eu des gelées, 

È « âïsaee » 
Bfiii iis les îigees alternantes 

Pûj-is, 5 Octobre. 
Notre dirigeable Alsace, parti le 2 oc-

tobre pour une mission de bombarde-
ment, n'a pas regagné son port d'atta-
che. D'après des informations de source 
allemande, il aurait atterri près de Re-
thel et l'équipage serait prisonnier. 

PROMOTIONS 
Paris, 5 Octobre. 

Le colonel de réserve d'Infanterie breveté 
Quais est nommé dans la première section 
du cadre de l'état-major général de l'armée 
au grade de général de brigade, ô. titre tem-
poraire pour la durée de la campagne. 

wv s-ont promus dans l'armée active : 
Au grado de colonel : M. Vldalon, lieutenant-

colonel breveté, chef d'état-major du ir corps 
d'armée, affecté a.u commandement par intérim 
d'uno brigade d'infanterie. 

Au grado de lieutenant-colonel : M. Moral, chef 
de bataillon au 45" d'infanterie, maintenu. 

Au grade de chef de bataillon : M. Koussotte, 
canitaine au 25' d'infanterie, passe au il' d'infan-
terie. 

M. Sarraut i S-ii roc 

du bureau du Maroc au ministère des Affai-
res étrangères, sont arrivés ce matin,, à huit 
heures, en rade de Casablanca. Le général 
Lyautey, résident général, est monté à bord 
nour les recevoir sur le quai où ils ont dé-
barqué ù 9 heures. La garnison rendait les 
honneurs. 

LA CRISE BALKANIQUE 

L'ARRIVEE A CASABLANCA 
Casablanca, 5 Octobre. 

M. Sarraut. ministre de l'Instruction pu 
bliquo ; Abel Ferry, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères ; de Petti, directeur 

Paris, 5 Ocîebre. 
Le débarquement des troupes à Salo-

nique a coitimeueé aujourd'hui. 
Depuis plusieurs jours les gouverne-

ments alliés avaient arrêté leurs réso-
lutions eî donné les ordres nécessaires, 
ils osi auparavant négocié avec le gou-
vernement grec qui, étant encore neu-
tre, a élevé des protestations qu'il ne 
pouvait pas ne pas élever. 

Eu même temps, des officiers fran-
çais préparaient, en toute liberté, le 
débarquement des troupes. 

Londres, 5 Octobre. 
Les < offiGiefs français et anglais qui ont 

déjà débarqué à Salonique ont rencontré, 
auprès des autorités locales, tant civiles que 
militaires et navales, l'accueil le plus cor-
dial, et ils ont pu, dès leur arrivée, com-
mencer leurs travaux en toute liberté, l'opi-
nion publique comprenant la nécessité de 
l'aide que les puissances de l'entente appor-
tent, en ces circonstances difficiles à leurs 
amis serbes, auxquels la Grèce,- d'ailleurs, 
est liée par un traité d'alliance. 

La prolsstatisis du ûoiivsriisniiiif grec 
Londres, 5 Octobre. 

Le correspondant du Daily Telcgraph à 
Athènes télégraphie que la protestation du 
gouvernement grec concernant le débarque-
ment de troupes à Salonique, a rencontré 
une indifférence complète dans le public, 
qui acceple la nécessité qui a obligé le gou-
vernement à faire une démarche inévita-
ble. La confiance et l'enthousiasme sont re-
venus et la violation nominale de la neutra-
lité est môme bien reçue. 

L'état de siège proclamé à Salonique et 
dans la Macédoine grecque, permet au gou-
vernement grec d'interdire la transmission 
des télégrammes consulaires. 

L'opinion officielle est que la situation de 
la Bulgarie est grave. Elle a été obligée 
d'envoyer deux divisions à la frontière grec-
que et trois divisions à la frontière rou-
maine. 

Os qu'on en dit à Berlin 
Amsterdam, 5 Octobre. 

Théodore Wolff, parlant dans le Berliner 
Tagblalt du débarquement des troupes al-
liées à Salonique, exprime l'opinion qu'il ne 
peut s'agir que des troupes des Dardanel-
les. 

Le premier acte des troupes anglo-fran-
çaises sera, dit-il, d'occuper la voie ferrée 
d'Uskub. 

L'impression m Sràea 
Athènes, 4 Octobre. 

Etant donné l'état de siège existant à Sa-
lonique et la censure qui s'exerce sur les 
dépêches relatant les mouvements de trou-
pes, les nouvelles concernant le débarque-
ment de troupes françaises dans cette ville 
sont contradictoires. 

Le premier moment passé, l'opinion pu-
blique ici paraît beaucoup plus calme. Les 
milieux politiques envisagent la situation 
avec optimisme. On reconnaît que les trou-
pes alliées ne viennent pas en ennemies 
des Grecs. Au contraire, elles aideront à 
tenir en respect la Bulgarie et, le cas 
échéant, elles coopéreront à défendre les 
deux alliées, Serbie et Grèce, contre une 
agression bulgare. 

One no'e au GoiivarnansBnt hallâaiqua 
Londres, 5 Octobre. 

L'Agence Reutcr apprend qu'en raison 
des assertions réitérées des Allemands à 
Athènes, où ils prétendent que les alliés 
envisageaient le débarquement à Salonique 
dans le but de remettre ultérieurement cette 
position à la Bulgarie, les puissances de 
l'Entente ont adressé une note au gouver-
nement hellénique, affirmant que leur dé-
barquement a été décidé dans une inten-
tion purement amicale, c'est-à-dire dans le 
but d'aider à la fois la Serbie et la Grèce 
en cas d'attaque. 

Le dâaarqseissRt et la pressa grecque 
Londres, 5 Octobre. 

Le correspondant de la Morning Post 
à Athènes télégraphie qu'à la première émo-
tion causée par le débarquement des trou-
pes alliées à SaloniquiX u succédé une fa-
çon plus calme d'envisager la situation. 
Bien qu'approuvant la protestation du gou-
vernement, la presse d'Athènes, presque 
.-.ans exception, adopte un ton modéré sur 
In débarquement. Un ou deux journaux de 
l'opposition, avant des relations dans les 

cercles allemands, font grand bruit en dé-
clarant que le résultat du débarquement et 
inoccupation de la Macédoine serbe, sera 
ftùe celle-ci sera donnée à la Bulgarie si, 
a la dernière minute, elle reconnaît son 
erreur. 

Les journaux venizelistes du soir mon-
trent l'absurdité de ce point de vue, et dé-
clarent que le gouvernement a reçu des 
assurances définitives de la Quadruple-En-
tente, qu'une telle éventualité est hors de 
question. 

CRISE MINISTERIELLE 1 GRECE 

KL Venizelos a été reçu au-
'Irai par le roi, qui lui a 

déclaré qu'il ne pouvait pas 
suivre jusqu'au bout la politi-
que du Cabinet acîuel. 

. lu conséquence, 1. Venize-
los a remis sa démission au roi. 

La sêansa de la Chambra 
Athènes, 5 Octobre. 

La séance de la Chambre s'est terminée 
ee malin par un vole de confiance. 

Sur 257 votants, 142 ont voté pour le gou-
vernement, et 102 contre. Treize, dont 9 mi-
nistres, se sont tibslenus. 

En outre, cinquante députés étaient ab-
sents et se trouvaient dans leurs provinces, 
où des élections complémentaires ont lieu. 

©rave dâcîaratisii de 1. ïonizelcs 
Athènes, 5 Octobre. 

M. Venizelos a déclaré à la Chambre que 
les puissances de l'Entente ont retiré les 
offres qu'elles avaient déjà faites au gou-
vernement bulgare. Il a ajouté qu'il deman-
dera au gouvernement serbe l'autorisation 
de publier le traité d'alliance gréco-bulgare 
el a déclaré que ce traité oblige la Grèce à 
se mettre en guerre contre une puissance 
quelconque, alliée de la Bulgarie, qui atta-
querait la Serbie. 

Celle déclaration a causé une grande 
émotion. 

Amsterdam, 5 Octobre. 
La Gazette du Peuple, de Cologne, pu-

blie la déclaration 'd'une personnalité 
bulgare d'après laqueile le gouverne-
ment bulgare ne fera probablement au-
cune réponse à l'ultimatum de la Rus-
sie. 

Le rappel de tous les ministres de 
l'Entenle est attendu pour aujourd'hui 
4 octobre, dit ce journal, et la déclara-
lion de guerre par la Russie est consi-
dérée comme possibie. 

On croit cependant que le tsar Ferdi-
nand et le gouvernement ont poussé 
trop loin les choses pour se reprendre. 

Le Ravitaillement de la Turquie 
par la Bulgarie 

Londres, 5 Octobre. 
L'agence Reuler apprend que des 

quantités considérables d'approvision-
nements de'toutes sortes ont été envoyés 
en Turquie à travers la Bulgarie. 

Sur le front serbe 
Un avion ennemi surts's lich 

Nich, U Octobre. 
Ce malin, un avion ennemi a volé au-des-

sus de Nich, lançant sur le centre de la 
cille plusieurs bombes, qui ont (ail six vic-
times, deux femmes, deux enfants et deux 
prisonniers de guerre. 

Tous les commandements m AulricSie 
son! gonflés à è% généraux allemands 

Rome, 5 Octobre. 
Le Corrtere délia Sera se dit informé que 

l'archiduc Frédéric ne commande plus l'ar 
mée autrichienne. A son tour, l'archiduc Jo-
seph ne commande plus un groupe d armées 
contre la Russie. On se demande quelle est 
maintenant leur situation. 

Peut-être ont-ils été privés de leurs fonc 
tions à la suite des défaites subies par l'ar 
mée autrichienne 1 

Aujourd'hui, tous les commandements en 
Autriche-Hongrie sont tenus par des Réné 
raux allemands En dehors des deux archi 
ducs, plusieurs autres généraux t utriebiens 
avaient été remplacés par des Allemands, 
même dans les commandements secondaires. 

M Zeppelin lance des Bombes 
sur Ëf8i!@sis 

Paris, 5 Octobre. 
Un zeppelin a survolé Châlons dans la 

nuit du 3 au 4 octobre, et a lancé plusieurs 
bombes, qui ont causé quelques dégâts ma-
tériels. 

Le Recrutement^ Angleterre 
Londres, 5 Octobre. 

Le bureau do la Presse communique : 
Sur la demande du secrétaire d'Etat à la 

guerre, lord jlôrby a entrepris la direction 
du recrulcmcnt. 

Lord Derby, membre de la Chambre des 
Lords, a déjà été l'organisateur des batail-
lons ouvriers des docks de Liverpool. 

Le tel des Importations en Suisse 
Berne, 5 Octobre. 

La Société suisse de surveillance écono-
mique du trust de l'importation a été com-
posée de 15 membres, en vertu des décisions 
prises le 4 du courant par le Conseil Fédéral, 
entre autres de MM. von Arx, président du 
Conseil d'administration des Chemins de fer 
fédéraux ; Chuard à Lausanne, Frey à Zurich, 
laeggi à L'âle, Mpsy à Fribourg, Wild à Saint-
Gall, conseillers nationaux; Alfred Georg, pré-
sident de la Chambre de Commerce de Ge-
nève ; Hirter, président du Conseil de ta 
Banque nationale suisse, conseiller national 
à Berne ; Lachenal, de Genève, Soldini, de 
Chiasso, conseiller aux Etats ; Henri Grobet-
Roussy, conseiller national à Lausanne, qui 
sera proposé à l'assemblée générale comme 
directeur. 

M. Grobet-Roussy, directeur ou es-directeur 

de plusieurs entreprises, appartient à de rviîi*. 
breuses sociétés industrielles et commercial 
les. Il a été le délégué du Conseil Fédéral a 
l'Exposition Universelle de Chicago, en 1913* 

L'Assassinat de Jaurès 
Paris, 5 Octobre. 

La Chambre des mises en accusation a exa< 
miné aujourd'hui le dossier de Raoul VUIatn, 
l'assassin de Jaurès : elle a entendu le rap. 
port de l'avocat général Godefroy. qui con-
clut au renvoi de Raoul Villain devant lai 
Cour d'assises, sous l'accusation de mernre 
avec préméditation. 

Les magistrats rendront l'arrêt vendredi* 

Evénements ûe lVfè,r 
Borueaux, 5 Octobre. 

Un télégramme de Ruflsque, en date du 
3 octobre, annonce que les côtres loannalino, 
Berthe-Marie. Ginette et Marie-Catty. se sont 
perdus corps et biens, à la suite de la tem-
pête d'hier. 

Le cûtre Baol a été mis à la cûte sans avac 
ries 

Madrid, 5 Octobre. 
Un vapeur de grand tonnage s'est échoué en 

face du phare de Saint-Sébastien, près de 
Cadix. 

Le brouillard empêche d'en voir la natio* 
nalité II paraît être italien.. 

Des secours sont partis. 

VILLE DE PARIS 1894-1836. - Le numéro! 
384.972 gagne loo.ooa francs; 

Le numéro 259.675 gagne 23.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 338.897 325.49f 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants : 391.296 98.753 

445.202 gagnent chacun 2.500 francs. 
Les quatorze numéros suivants : 435.971 

177.749 3.835 56.663 174.293 170.206 22.423 
350.023 115.328 94.724 111.74S 152.305 134.7SO 

9.732 gagnent chacun 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1912 (3 %).'- Le numéro 

534.476 gagne 503.090 francs. 
Le numéro 438.O03 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 455.785 99.220 

651.934 302.003 28.321 gagnent chacun 1,000 fr. 
Les trente-cinq numiros suivants : 717.492 

16.127 332.353 545.887 6C4.609 19.860 227.516 
425.369 576.267 420.485 100.697 230.466 34 6 959 
714.9S9 384.133 227.025 575.084 694,265 388.489 
361.465 1.025 5*5.277 235.787 46.6(12 554.239 
437.346 49.773 307.665' 582.515 233.202 141.397 
677.478 207.653 5S9.303 131.237 gagnent cha-
cun 500 francs. 

FONCIERES 1GG9. — Le numéro 605.987 ga* 
gne 100.000 francs. 

Le numéro 911.244 gagne 10.0CO francs. 
Les dix numéros 6Uj\»"t; • 415.542 1.110.255 

1.357.105 844.611 527.554 1.0,,.2i3 422.813 1.331.108 
1.028.768 659.863 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 795.7 24 
594.694 41.527 1.124.113 1.013.378 281.9,2 

1.318.211 6s5,877 864*69 1.214.895 416.048 
217.920 22S.678 763.480 93.349 943.047 
731.618 257.322 900.514 353.967 ' 73.972 

1.302.153 1.015.245 446.807 939.934 1.333.2 9 
131.906 939.S71 1.164.038 416.918 960.36O 

1.348.990 103.260 726.660 1.330.694 1.173.772 
727.417 325.102 102.026 3S7.895 1.750 
529.503 73.110 854.036 1.268.502 644 ■ 2 
806.073 886.848 463.206 23 1.258.2S1 
399.483 1.338.675 1.217.376 784.322 56S.2?3 
352.147 671.427 313.054 1.225.899 gagnent 

chacun 500 francs. 
COMMUNALES 18D9. — Le numéro 321.847 

gagne 150.000 francs. 
Le numéro 427.487 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 920.079 470.247 

451.044 124.539 19.449 350.428 7.229 468.753 
329.309 46.705 184.277 339.488 429.923 261:305 
182.268 77.301 114.809 108.706 269.374 79.181 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1831. — Le numéro 656.430 
gagne 100.COO francs. 

Le numéro 761.624 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 705.039 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 347.965 S87.294 

988.260 88.201 360.202 744.292 38.214 978.347 
112.509 254.224 673.604 404.011 637.572 777.821 
933.515 857.308 33.129 751.057 208.206 883.068 
gagnent chacun 6.0GO francs. 

COMMUNALES 1880. — Le numéro 574.259 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 65.051 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 1.762 618.20& 

105.424 941.400 878.805 438.402 gagnent chacun 
S.G30 francs.. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 480.233 
925.269 734.082 444.197 354.365 176.261 157.1.2 
S45.532 65.822 756.410 463.952 271.791 517.8i8 
350.S99 442.037 274.048 120.810 857.140 35.03a 
116.881 699.191 133.346 528.465 217.438 465.693 
906.805 113.925 839.714 140.006 458.055 879.87^ 
121.023 46.055 516.528 756.805 362.381 878.11? 
621.364 499.250 968.157 697.816 423.928 327 904 
575.202 681.280 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1879. - Le numéro 725.032 
gagne 100.003 francs. 

Le numéro 118.314 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 321.803 26.038 

505.870 82.040 467.603 615.342 gagnent chacun 
5.030 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 195.408 
44.578 437.751 852.260 696.845 837.933 484X06 

982.488 59.787 833.295 836.957 961.972 475.075 
364.800 51.578 311.197 267.760 61.965 282.157 
84.711 487.973 34.809 438.038 43.820 443.795 

338.015 447.785 968.185 343.298 124.809 56.9565 
84.519 3S6.320 524.464 787.968 792.512 236.128 

270.927 713.294 484,031 135.544 209.460 226.901/ 
679.584 99.578 gagnent chacun 1.C0O francs* 

jP-Q.llétira. F'irxa.jo.cie^ 
Paris, 5 octobre. — Les affaires ont été, sufl 

le marché à terme, au parquet, un peu plus ani-
mées qu'hier, non pas ijue lo chiffre de élimina 
transaction ait grossi, mais par contre, un PiU3 
grand nombre de valeurs ont été colées. Sur nos 
fonds nationaux, pas do changements. On les re-
trouve à leurs cours précédents, chemins Français 
soutenus, mais sans animation ; Sociétés de Créais 
un peu plus actives Valeurs Industrielles Fraa^ 
çatses aux environs de leurs cours 1 précédents a 
Fonds Russes bien tenus dans leur ensemble ; Ex-
térieure Espagnole avec quelques démandes dans 
le compartiment des Chemins Espagnols , Sara-
gosse et Nord-Espagne en bénéfice ; Rio-Timo 
calme. Demain, en banque, plusieurs coupons se-
ront détachés. Signalons notamment Kleinfonlein, 
12.22 ; Vagons d> Pétrograd, 13.44 , Butte 30.79 -
Chine. 3.99 : Ray. 1.99 ; Utah Copper, 6.17 Les 
coupons des quatre dernières valeurs sont paya-
bles aussi Jusqu'au 13. Dans le compartiment lai 
dustriel russe. Toula recherchée de nouveau. 

Une Bonne Nouvelle 
L'occupation de Lille et de Bruxelles ait 

début de ia guerre, avait eu, entre autres con-
séquences fâcheuses, celle de bloquer les fa« 
briques du Thermogène et d'arrêter momen* 
tanément la vente de ce remède populaire 

Nous apprenons qu'une fabrique nouveila 
a été créée en Normandie et que, cet hiver, 
toutes les pharmacies de France seront aboni 
damment pourvues de la précieuse ouate ré* 
vulsive. 

Cette bonne nouvelle réjouira les amis dv 
Thermogène, surtout ceux qui n'ont jamais 
voulu accepter les imitations grossières quai 
sa disparition passagère avait fait naître 

Les mères, les épouses ou les sœui'3 de no* 
chers soldats vont pouvoir leur adresser le-
vrai Thermogène, celui dont la boîte porta 
au dos limage si connue du « Pierrot crai 
chant le feu ». 

AVIS DE DECES 

M. Arnaud-Cat, juge au Tribunal de Conv 
merce. M- Arnaud-Cat et leur fils ; M. le doe« 
teur Cat, médecin aide-maior de 1» classe, 
sur le front, M" Pauline Cat et leurs enfants -
M. et M" Gustave Arnaud et leurs enfants à 
M" veuve Heintz. née Arnaud, et ses enfants ; 
M. et M" Jean Roux, née Arnaud, et leurs 
enfants : M" veuve Cat et sa famille (de 
Saint-Marcel) ; M. et M'" Adolphe Baille et 
leurs enfants, ont l'honneur de faire part a 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" Marcelle ARNAUD-CAT, leur; 
1111e, sœur, nièce, cousine, filleule et alliée, 
pieusement dôcédée dans la 16" année de son 
âge, et les prient de vouloir bien assister à 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, 6 octobre, à 2 heures et demie da 
1 après-midi, boulevard du Collet villa EU-
sabetn (Vieille-Chapelle). Le convoi passera 
à Castellane vers 3 heures et demie. 



LES ÊPHÉSËRIOES DE LA GUERRE 

MERCREDI 1" SEPTEMBRE 
Front français. — Actions d'artillerie très 

efficaces de notre part sur do nombreux 
points. 

Dans les Vosges, deux attaques alleman-
des, la première précédée d'un bombardement 
d'obus à gaz suffocants, sont repoussées au 
Linge et au Schxatzmaennele. 

Front italien. — Les Autrichiens attaquent 
vainement les positions italiennes. Sur le 
CaTso, la nuit, pendant un violent orage, 
tes Italiens repoussent deux fois l'ennemi. 

Front russe. — Les Russes contiennent l'en-
nemi sur la Missa et le repoussent vers Frle-
flTichstadt, sur le Bobr supérieur et vers Go-
ro&ec 

En Galicie, les Russes remportent un suc-
cès considérable sur un large front, prenant 
80 canons, 24 mitrailleuses et faisant 3.000 
prisonniers. 

JEUDI ! SEPTEMBRE 
Front français. Tirs efficaces de notre 

artillerie, particulièrement en Belgique et 
entre la Somme et l'Oise. Bombardement ré-
ciproque en Champagne et à l'ouest de l'Ar-
gonne. Des obus incendiaires sur Soissons. 
Canonnade en Lorraine et dans les Vosges. 

Front italien. — L'artillerie italienne bom-
barde avec succès les ouvrages autrichiens, 
notamment le fort Hermann, au nord de 
Plezzo. 

Front russe. — Aucun changement vers 
Riga ni sur la Dvina. 

Les Russes remportent des succès caracté-
risés sur de nombreux points, notamment 
près de Wilkomir, sur ta rive droite de la Wi-
lija, sur la chaussée d'Olita à Merecz. Ils éva-
cuent Grodno, après avoir contenu l'en-
nemi le temps nécessaire, font des prison-
niers tout en se repliant dans la région de 
Lucie et prennent des mitrailleuses. 

L'ennemi occupe Loutslc. 
Le succès russe en Galicie est plus impor-

tant qu'on n'avait cru tout d'abord ; 7.000 
'Austro-Allemands sont prisonniers. 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
Front français. — Même activité de l'artil-

lerie sur tout le front. 
Front italien. — Les Italiens s'emparent du 

massif do Chiadenis et ont repousse des con-
tre-attaques. Sur le Carso, prise de quelques 
tranchées autrichiennes. Un avion italien 
Ibombarde des campements sur la route de 
Kostanjevice à, Vouscica. 

Front russe. — La lutte est acharnée de la 
Baltique au Dniester ; les Russes, par de 
.vives contre-attaques, protègent leur retraite. 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE 
Front français. — La lutte d'artillerie con-

tinue, notamment en Artois, entre la Somme 
et l'Oise, au nord de l'Aisne. Les Allemands 
lancent une centaine d'obus sur Reims. Com-
bats à coups de bombes et de grenades en Ar-
gonne. 

Front russe. — Les combats continuent, vio-
lents, sur tout le front. Les Russes entra-
vent partout vigoureusement l'ennemi en 
poursuivant méthodiquement leur mouve-
ment de repli. 

Front italien. — L'action générale de l'ar-
tillerie italienne continue régulièrement. Les 
attaques autrichiennes sont repoussées dans 
la vallée de Boden, sur le Slavenik et le 
Potok. Les Italiens recueillent une mine flot-
tante dans les eaux de l'Isonzo. 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 
Front français. — Actions d'artillerie et 

d'engins de tranchées, particulièrement effi-
caces de notre part dans les secteurs de 
Quennevières, de Vie et de Nouvion. Violent 
duel d'artillerie en Argonne. 

Front russe. — Les Russes prononcent une 
contre-offensive sur la rive droite de.la Styr 
et la développent avec succès. En Galicie, ils 
font 3.500 prisonniers et prennent des mitrail-
leuses. 

Front italien. — L'armée italienne pro-
gresse en divers points, notamment sur le 
Carso. Elle s'empare d'un copieux matérieL 

LUNDI 6 SEPTEMBRE 
Front français. — Au nord d'Arras, nos bat-

teries causent de gros dommages aux tran-
chées allemandes. 

Quarante avions français bombardent les 
établissements militaires de Sarrebruck. 

Front russe. — Les combats continuent, 
acharnés, dans tous les secteurs. Les Russes 
contiennent vigoureusement l'ennemi, notam-
ment vers Vilna et dans la région de Bom-
gorany. 

Front italien. — Le général Joffre rend vi-
site au roi d'Italie, puis parcourt, avec le 
général Cadorna, le front Italien. 

MARDI 7 SEPTEMBRE 
Front français. — Actions d'artillerie très 

vives, notamment en Belgique, en Champa-
gne, en Argonne. 

Front russe. — Le tsar prend le comman-
dement suprême de ses armées. 

Front italien. — Dans le secteur de Tolmino 
une attaque autrichienne échoue avec grosses 
pertes. Tir efficace de l'artillerie italienne 
dans le bassin de Presena. 

MERCREDI 8 SEPTEMBRE 
Front français. — La canonnade continue 

en Belgique, en Artois, entre Reims et l'Ar-
gonne. A l'aide d'obus à gaz suffocants, deux 
divisions allemandes tentent vainement une 
attaque en Argonne occidentale. En réponse 
aux bombes jetées sur la population civile 
de Nancy, nos avions bombardent les éta-
blissements militaires de Metz. 

Front russe. — Le grand-duc Nicolas, nom-
mé vice-roi du Caucase, prend le commande-
ment en chef de l'armée opérant dans cette 
région. 

Front italien. — Les Italiens progressent 
en Cadore. Raids inutiles des avions autri-
chiens,notamment dans la zone du bas Isonzo. 

La piraterie aérienne. — Trois zeppelins 
survolent l'Angleterre orientale ; leurs bom-
bes tuent dix personnes et en blessent 43. 
ïrois victimes seulement sont militaires. 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 
Front français. — Canonnade, lutte de gre-

nades et fusillades sur divers points. En Ar-
gonne, les Allemands renouvellent leurs at-

taques acharnées sans succès. En Lorraine, 
engagements d'avant-postes avantageux pour 
nous. Nos avions bombardent la gare de Chal-
lerange ; un de nos dirigeables la gare et les 
usines de Nesle. 

Front russe. — De Riga au sud de la Polo-
gne, les Russes contiennent l'ennemi. 

En Galicie, nos alliés remportent une grande 
victoire près de Tarnopol, faisant 12.000 pri-
sonniers, prenant 30 canons, de nombreuses 
mitrailleuses et un abondant matériel. 

Front Italien. — Tirs efficaces de l'artillerie 
italienne, notamment dans la région du Ty-
rol-Trentin. 

VENDREDI 10 SEPTEMBRE 
Front français. — Lutte nocturne d'artil-

lerie en Artois, devant Roye, en Champagne. 
Dans les Vosges, les Allemands attaquent, sur 
plusieurs points, à l'aide d'obus suffocants et 
de liquides enflammés ; ils sont repoussés, 
notamment au Sohratzmaennele et au « Vieil 
Armand ». Une attaque allemande est enrayée 
en Argonne. Deux avions allemands bom-
bardent les hôpitaux de Compiègne ; six au-
tres doivent rebrousser chemin devant Sainte-
Menehould. Les nôtres bombardent les bat-
teries de Nonnenbruck, les gares de Lutter-
bach et de Grandpré. 

Un zeppelin explose en Belgique. 
Front russe. — La victoire des Russes sur 

le Sereth se développe et s'accentue. Le chif-
fre des prisonniers" austro-allemands s'élève 
à 383 officiers, 17.000 soldats, 14 grosses piè-
ces, 13 légères, 66 mitrailleuses, 15 caissons. 

Front italien. — Rencontres sur tout le 
front, avantageuses pour les Italiens. Atta-
que autrichienne repoussée h Kastreino Spit-
zen. Avance sur le Carso. Prise de matériel 
autrichien sur le mont San Michèle. , 

SAMEDI 11 SEPTEMBRE 
Front français. — Canonnade sur tout le 

front. Lutte de bombes en Argonne. Un coup 
de main allemand échoue près de Sapigneul. 

Front russe. — A l'est de Grodno, l'offen-
sive allemande est arrêtée par les batteries 
russes. Sur lo Sereth, la victoire russe s'ac-
centue .Nos alliés font 5.000 prisonniers dont 
16 officiers. 

Front italien. — Actions de détail favora-
bles aux Italiens, notamment au Monte-Ma-
ronia. 

DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 
Front français. — Une nouvelle tentative 

d'attaque allemande échoue à Sapigneul ; 
même insuccès de l'ennemi au .sud de Lein-
trey. Luttes d'artillerie en Artois et en Cham-
pagne. 

Front russe. — L'offensive allemande con-
tinue lentement au Nord. Skidel, pris et re-
pris, reste entre les mains des Russes. Près 
de Zelva, malgré l'emploi de gaz asphy-
xiants, les Russes repoussent une série d'at-
taques. En Galicie, l'ennemi recule et les 
Russes font encore de nombreux prisonniers. 

Front italien. —■ Duels d'artillerie dans le 
Tyrol-Trentin et en Garnie. Les Italiens re-
poussent une attaque de nuit au bastion de 
Plezzo. Les Autrichiens groupent des forces 
dans la zone du bas Isonzo. 

La piraterie aérienne. — Des zeppelins ten-
tent un nouveau raid sur les côtes anglaises. 
Ils jettent des bombes sans résultat. 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 
Front français. — Canonnades sur l'Yser, 

en Artois, en Champagne, en Argonne, en 
Lorraine. Lutte de mines opiniâtres au sud 
de la Somme. Une escadrille de 19 avions 
bombarde Trêves. D'autres avions français 
bombardent les gares de Donaueschingen et 
de Marbach. 

Front russe. — Au Nord, les Allemands des-
sinent leur offensive dans trois directions : 
1" entre le Sonnia et le Niémen au nord 
de Sonwemizki ; 2° dans la région de Sto-
pieszki ; 3° sur la chaussée de Wilkonin à 
Uciany. Les Russes résistent pied à pied. 
Dans la région de Tarnopol, les Russes par-
viennent à avoir l'avantage. 

Front italien. — Progrès marqués des Ita-
liens sur le haut Isonzo. 

MARDI 14 SEPTEMBRE 
Fronî français. — L'activité de l'artillerie 

est toujours vive, en Artois surtout. 
Front russe. — La lutte est acharnée à 

l'ouest et au sud-ouest de Dwinsk. En Gali-
cie, nouveaux succès caractérisés des Rus-
ses. 

Front italien. — Les Italiens, en dépit des 
procédés contraires au droit des gens em-
ployés par l'ennemi, enlèvent de fortes po-
sitions dans le bassin de Plezzo. 

MERCREDI 15 SEPTEMBRE 
Front français. — Luttes de bombes et de 

mines, notamment à l'ouest de Chaulnes et 
en Argonne. Canonnade intense en Artois et 
en Champagne. Succès de notre artillerie 
dans l'Est. 

Front russe. — La poussée allemande con-
tinue dans les secteurs septentrionaux, con-
tenue énergiquement par les Russes. En Ga-
licie, nos alliés accentuent leurs succès. En 
quinze jours, ils ont capturé 40.000 prison-
niers austro-allemands. 

Front italien. — Malgré leurs renforts, les 
Autrichiens échouent dans leurs tentatives 
contre les positions italiennes. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Bes malïiearc>ux prisonniers, Internés depuis 

do longs mois dans les camps de Fxiedrichsfeld, 
Parohim, Zwlctau, Meschede, CeUelager et Holzi-
mtadien, soutïrent do la laim et du froid. Origi-
naires des départements envahis, Ils ne reçoivent 
rien de personne et implorent la charité d'un pou 
de linge, et surtout du pain. Pour correspondre 
avec ces malheureux et leur venir en aide, deman-
der adresses à M1 Bonnet, avoué, k, rus de la 
Violette, Nîmes. 

■VA) Ducros Elle, 21 ans, soldat au 2' zouaves, 
11" compagnie, disparu le 11 mal, est recherché par 
Mme veuve Ducros, faubourg do Rochebelle, 76, à 
Mais (Gard). 
v» Guilhon Marlus, matricule 3.235, soldat réser-

viste au 112', 7' compagnie, disparu au combat de 
Biderstroft, le 20 août 194, natif de La Ciotat, classe 
1900. est recherché par son père, M. Guilhon Jo-
seph, à Port-de-Bcuc, rue Suffreti, 14. 

Une nécessité 
Le traitement des Pilules Pink 

dans l'anémie 
La décision prise par M" Gabrielle Plénage 

13, rue Hôlain, à Cherbourg Manche), de'se' 
soumettre au traitement des Pilules Pink, 
était bien la meilleure décision qu'elle pût 
prendre. Si elle avait pris cette décision plus 
tôt, elle eût été guérie de son anémie beau-
coup plus tôt et se serait épargné des dépen-
ses inutiles et des jours de souffrance. Si l'on 
veut combattre efficacement l'anémie, le trai-
tement des Pilules Pink s'impose, c'est une 
nécessité, et le cas que nous signalons au-
jourd'uhi corrobore une fois de plus la re-
marque si souvent faite déjà que les Pilules 
Pink guérissent alors que fous les autres re-
mèdes avaient échoué. 

L Ci Q/lcrfoissC 

* Depuis trois ans, écrit fil** Plénage, .i étais 
anémique et je dépérissais un peu chaque 
jour. Les soins dont j'étais entourée, les trai-
tements que j'avais suivis fidèlement, avaient 
bien retardé, contrarié le travail de mine que 
faisait le mal, mais tout cela n'avez pas été 
assez puissant pour pouvoir l'arrêter. Je res-
sentais toujours les mêmes manifestations de 
la maladie : grande faiblesse, pâleur, oppres-
sion, étourdissements, éblouissements, mi-
graines, points de côté, faiblesse des jambes, 
manque complet d'appétit, sommeil irrégu-
lier. Sur les conseils qui m'avaient été don-
nés, j'ai résolu de faire une dernière tenta-
tive pour arrêter le mal et j'ai choisi les Pilu-
les Pink pour cela. Votre médicament a don-
né des résultats excellents, guérissant en très 
peu de temps mon anémie, me faisant retrou-
ver du sang et des forces. Après trois ans de 
souffrances, j'ai été émerveillée, ainsi que les 
gens de mon entourage, de la rapidité et de 
la facilité de .cette guérison ». 

Suivant le dicton créé par la régularité des 
guérisons obtenues, si vous prenez les Pilu-
les Pink aujourd'hui, votre guérison commen-
cera aujourd'hui : suivez donc ce traitement 
si efficace contre toutes les maladies prove-
nant de l'appauvrissement du sang, de la fai-
blesse des nerfs : anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d'estomac, douleurs, neuras-
thénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boites, franco. 

Revue Financière 
La liquidation qui a eu lieu jeudi, comme il avait 

été décidé, n'a rien présenté de bien particulier. 
Il est vrai que les allégements auxquels il avait 
été procédé par avance, ont faculté considérable-
ment la tache. D'autre part, en prévision de la 
cherté de l'argent, des canitaux Importants avaient 
été mis à la. disposition de la place, de sorte que 
les reports, aussi bien au parquet qu'en coulisse, 
se sont tenus, en moyenne, à 6 % l'an. 

uiiuniMi—inw 

On espérait qu'une fois les règlements faits, la 
place se montrerait un pou plus active. Il n'en 
esi rien, jusqu'à présent tout au moins, et cela à 
terme comme au comptant. 

Les nouvelles dépeflges et 1M Impôts nouveaux que 
vient de voter la CTOmbre des Communes anglaise 
prouvent une fois do plus la volonté Inébranlable 
de nos alliés de poursuivre la guerre jusqu'à la 
victoire finale. Ce sont de gros sacrifices que l'on 
demande à tout le propre anglais. Mats si, pour 
rejeter définitivement l'ennemi hors de nos fron-
tières et pour lui imposer nos conditions de paix, 
nous avons jusqu'ici employé une méthode autre 
que celle adoptée par nos voisins d'outre-Manche, 
la France n'est pas moins assurée du concours 
financier entier et continu de tous ses nationaux. 

Et c'est même, dirons-nous à ce sujet, une pensée 
touchante que celle qui a présidé à la création 
des bons de la Défense nationale de 5 francs et de 
20 francs. Grâce à ces petites coupures, en effet, il 
n'est aucun de nous qui ne soit à mémo de parti-
ciper aux efforts que fnlt le pays pour venir à 
bout do l'envahisseur, et le plus modeste travailleur 
se trouve ainsi placé nu mémo rang que le rentier 
ou le Tiche capitaliste. Souscripteurs de bons ou 
d'obligations de la Défense nationale, nous sommes 
unis, ainsi que lo lont nos soldats sur le front. 

COMMUNICATIONS 

Touristes Marseillais. — Co soir, à 8 heures, 
rendez-vous des musiciens, en casquette, à l'Eldo-
rado. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — C'est 
aujourd'hui mercredi, à 8 heures 30 du soir, qu'a 
Heu l'ouverture des cours pour les armées de terre 
et da mer. Les inscriptions sont reçues tous les 
jours, au siège, 10, rue Barthélémy. 

Aecdemia. — Education physique : jeudi, de 
3 heures à 5 heures, à l'usage de la femme, de la 
jeune fille et de l'enfant; cours d'assouplissement, 
exercice respiratoire, Jeux rythmés, danse, S0, rue 
de la République, Audibert, professeur. 

<£U» 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Vendredi, samedi et dimanche, 

Le Cœur dispose, de M. Francis de Croisset, qui 
obtint un immense succès à Paris, interprété par 
.Mlle Jeanne Provost, rie la Comédie-Française; 
MM. Duquesne, Armand Bour, Beckman, etc., etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui .dernières de 
Fleur des Euines, un film plein d'émotion, aux 
péripéties angoissantes, qui est la base d'un pro-
gramme exceptionnel, avec La Voleuse; César, 
homme du monde; Pour une Rose et les amusants 
films comiques : Le Dîner de la Ligue; Patachon 
époux fidèle; Le Journal Eclair et les dernières 
Actualités de la Guerre. Orchestra Helmer. 

VARIETES-CASINO-CINEMA.— Aujourd'hui, pour 
la dernière fois, en matinée et en soirée, Les 
Flambeaux, avec les artistes de la Comédie-Fran-
çaise et du Gymnase, et un merveilleux et sensa-
tionnel programme. Orchestre de 25 musiciens. 
Demain, programme entièrement renouvelé. 

ELDORADO-CASINO. — En matinée, spectacle 
cinématographique : La Forée de l'Argent, avec 
Suzanne Grandais; Carmen, avec adaptation musi-
cale de l'opéra de Bizet; Ùout-de-Zan et le Chien 
policier; Amour et Piqûres d'abeilles; les Actualités, 
etc. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. Le soir, à S heures, 
grand spectacle de gala avec les Courvil-Coste, les 
excellents duettistes; le baryton Maurel; les Nor-
liska et une quinzaine d'autres artistes de music-
hall. Location ouverte. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Tragique poursuite, grand drame; 
nigadin marchand de marrons; dernières actuaU-
tés. Séances permanentes. 

Bourse do larssâîie t!u S Octobre 
3 % au Porteur, petites coupures (3), 66 70; (6-10-

20-50), 66 50; (30), 66 30 ; c. 100, 06 30. — Russie 5 % 
1000, 87 60. — Panama, obligations et bons à lote, 
90 50. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.020. — Est 
Asiatique Danois, 2.000. — Rio-TLnto, 1.495; titres 
de 5, 1.495. — Fraissinet et Cle, 395. — Rnfflnerles 
de sucre de la Méditerranée, 1.185. — Vermlncls 
C.-A. et Cie, 96. — Immobilière Marseillaise, 472. - -
Etablissements Bouès H.-A. et Cie, 95. — Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 75. — Compagnie de Com-
merce et de Navigation d'Extrême-Orient, 270. — 
Fournler L.-Félix et Cie, 133. — VUle de Paris 
1871 3 %, 370; 1S94-1S96 2 1/2 %, 274; quarts, 70; 
1898 2 %, 317 50; 1S99 2 %. 302; 1910 3 %, 290 50; 
1912 3 % lib. prov., 218. — Communales 1879 2.60 %, 
440; 1906 3 %, 369; 1912 3 %, libéré, 202 50. — Fon-
cières 1S79 3 %, 470; 1SS5 2.60 °,'„, 34S ; 1909 3 %, 205. 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 343 50; 
lus. nouv., 350. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 365. — Tramways 4 %, 337. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 25 

•T 
HÉ des AL 45 arts 

de succès 

BOUILLON DU V A L tN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Bellevilla. - PARIS 

tout et ienr 
Tous nos CQSSFZtlùTS sur 

mesure avec essayage et do-
vunls incassables. 

PRIX UNIQUE 
h llnoï Tailler j S: 

MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSESS , 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRENOELB 

En avant la IVfussque ï 
Grand choix d'instruments de musique 

neufs et d'occasion, à prix très réduits. S'a-
dresser chez M. E. Nauzières, facteur d'ins-
truments de musique, place de la Rourse, 11, 
à. l'entresol. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 5 octobre. — Barbarlsl Sabln, 

rue d'Adexandrie, 26. — Cadenel André, Saint-An-
toine. — Artuîel Josette, rue des Vertus, 27. — 
Di Michèle Marie, Mazargues. — Dl Cicco Ange, 
rue des Martégales, 36. — Clantar Jeanne, chemin 
de Saint-Just, 32. — Bengler Marguerite, rue Klé-
ber, 30. — Garau Françoise, traverse de GLbbes, 27. 
— Petricone Marie, rue des Ferrats, 6. — Episse 
Marie, rue Paradis, £78. — Voltrl Georges, rue 
Biidah, 12. — Bincl Salvator, boulevard Rey, 20. 
— Madoglio Eugène, rue Beauséjour, 33. — Borsa 
Pierre, boulevard Guigou, 46. — Raviol Denise, rue 
Reinard, 8. — Barles Suzanne, cours Lieutaud, 20. 
— Glordano Rose, Pont-de-Vivaux. — Martinucd 
Lucienne, rue Plumier, 53. — Fournage Lucienne, 
boulevard Boisson, 139. — Arnaud Anaïs, rue de 
l'Arc, 8. 

Total : 24 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 5 octobre. — Isabella Antoine, 7 ans, 
rue Bonneterie, 13. — De Villier3 Léon, 45 ans, rue 
Manuel, 14. — Condrieux Catherine, 73 ans, Sainte-
Marguerite. — Barissono Fernand, 15 ans, La Va-
lentine. —- Lagier Marguerite, 27 ans, Saint-Julien. 
— Laguarvillo Marie, 3 ans, rue Saint-Antoine, 16. 
— Brémond Marcelle, 11 jours, boulevard Chave, 228. 
— Gardetto Louis. 56 ans, rue Auphan, 41. — Cop-
pola Francesco, 79 ans, chemin des Chartreux, 215. 
— Bonnet Angeline, 37 ans, rue Glandevès, 11. — 
Jean Louis, 66 ans, traverse de l'Olivier, 2. — Ma-
gnan Fortuné, 82 ans. boulevard Saint-Simon. — 
Vaggl Louis, 7 mois, rue Saint-Bruno, 1. — Grand 
Suzanne, 79 ans, chemin du Vallon-de-l'Oriol, 47.— 
Desnoyer Jean-Baptiste, 7 mois, à Vaufrèges. — 
Ortega Gaspard, 6 mois, Saint-Louis. — Marino 
Anne, 71 ans, rue Perdigone, 7. — CastLUon Fer-
nand, 17 ans, boulevard de la Thèse. 14. — Masca 
Tomaso, 56 ans, Saint-André. — Perrier Georges, 
13 ans, Mazargues. — Araud Alexandre, 29 ans, rue 
d'Italie, 24. — Arnaud Félicité, 15 ans, La Vieille-
Chapelle. 

Total : 31 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

Tribune «Ira. TTi'srvali 
vw On demande des jeunes filles travail 

facile ; début, 0 fr. 75 par jour, rue Montée-
de-Lodi, 19, dans la cour. 

vw Adjointe brevetée et jeune fille sérieuse 
pour faire courses dans pensionnat sont de-
mandées 28, rue Thiers, le matin. 

vw Apprenti coiffeur est demandé, S0, rue 
de la Darse. 

vw On demande des apprenties tailleuses, 
11, rue de la Darse, au 2°. 

vw On demande une bonne à tout faire et 
une cuisinière, 323, route d'Aix. Inutile de se 
présenter si l'on n'est pas capable. 

vw Placiers visitant épicerie, confiserie 
sont demandés. S'adresser 426, Tue Paradis, 
au 1-, de 1 h. ù 3 h.' 

vw On demande monteurs en chaussures 
cloué et machine chez P. Deumié, 3, rue 
Fortia. 

vw On demande une ouvrière chez Turion, 
tailleur, 20, rue Bossuet, au 3* (près rue 
Breteuil). 

vw On demande de bonnes ouvrières poux 

le pliage des brochures et un jeune garçon 
de 14 à 15 ans. S'adresser atelier de reliure, 
2, quai do Rive-Neuve, au 2». 

vw On demande une bonne sérieuse, nour* 
rie, non couchée ; gage, 25 fr. Se présenter 
de suite rue République, 95, au 1", à partis 
de 9 heures. 

vw On demande un apprenti et un bon se< 
cond pâtissiers, rue Paradis, 212. 

On demande une bonne mécanicienne 
repasseuse et une bonne ouvrière pour les 
chemises et le linge fin chez Mme Laplan-
che, 12, rue du Petit-Saint-Jean. f vw Demi-ouvrier litho est demandé Imprift 
merie Centrale, rue Venture, 7. 

vw On demande, pour restaurant, .garçon ' 
de 15 à 16 ans, pour service salle, ayant déja.t* 
travaillé dans oette partie et pouvant donner 
références, boulevard Louis-Salvator, 4. 

vw On demande un ajusteur, 37, rue PeU 
rier, 37. 

vw On demande un apprenti dentiste, rua 
de Rome, 81, Bonardo. 

vw Petit Paris, 7, cours Belsunce, demanda 
fillettes pour la porte et la vente présentées 
par leurs parents. Références exigées. 

vw On demande un apprenti de 14 à' 
15 ans, fabrique de casques, 4, rue Farjon. 

vw Repasseuses et apprenties payées de* 
mandées blanchisserie, 10, rue Caravelle. 

vw On demande deux bonnes ouvrières 
connaissant la préparation et la confection 
des fourrures, 72, Grand'Rue, magasin da 
faïences. Â 

vw On demande un jeune homme de 14 n. 
15 ans pour faire les courses chez M. Bur-
roni, 14, rue Saint-Pierre. 

w\ On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, 106, rue de l'Evêehé, 
angle rue de la République. 

vw On demande garçon de courses âgé da 
13 à 14 ans, présenté par ses parents. S'adres-
ser à la manufacture de bouchons, plaça 
d'Aix, 4. 

vw On demande chez M. A. Tortora, 2, rua 
Louis-Astouin, coupeurs de cuir à la main, 
2 coupeurs de tiges et des ouvriers pour la 
cousu main pour hommes, partie brisée. 

vw On demande femme de chambre pour 
hôtel, boulevard d'Athènes, 43. 

vw On demande une bonne ouvrière Ju« 
pière, 75, rue Saint-Ferréol. 

vw Dame sérieuse demande à garder en« 
fants ; soins maternels. S'adresser Blanc,* 
40, boulevard Dahdali. 

vw Ou demande un ouvrier jardinier pota< 
ger, 5 fr. par jour. S'adres. chez M. Etienne, 
boulevard Michelet, en face le vélodrome. , 

vw On demande de bons ouvriers tour» 
nenrs mécaniciens connaissant bien la répa-
ration d'automobiles. S'adresser aux Autoi 
mobiles Peugeot, 3, rue Mavius-Jauffret. 

vw On demande des ouvriers pour la con-
fection femmes chez Boulle, 4, place des Ca-
pucines. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Sellier-bourrelier ; demi-ouvrier et apprenti 
électriciens ; ouvrier scieur pour le ruban j 
apprenti tapissier et courses ; apprenti cui-
sinier présenté par sas parents ; demi-ou-
vrier tapissier-matelassier ; chauffeur pour 
machine à vapeur ; apprenti graveur sur 
métaux ; demi-ouvrier et aprpenti ferblan-
tiers-plombiers ; ouvrier cycliste ; apprenti»* 
tailleur dégrossi ; jeune encaisseur et courses 
présenté par ses parents ; courtiers avant 
une clientèle épicerie et confiseur ; jardinier . 
à la journée ; demi-ouvrier reporfeur-litho 
ou apprenti dégrossi ; jeune frappeur ; demi- / 
ouvrier tailleur ; apprenti bijoutier présenté 
par ses parents ; bonne repasseuse ; mar-
geuse typo-litho ; ouvrière pompière. 

S'adresser à la Bourse du Travail, rue dS 
l'Académie. 

Les docteurs conseillent: 
oour vos bains, oos douchess 
massages,bains de vapeur,etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

Nos Poilus s® défendent eux-mêmes bravement contre la 
mitraille. Notre devoir est de les défendre contre les mala-
dies. C'est dans ce but qu'a été créé le FUGADOR, 

La notice eat envoyée gratuitement sur demande adressée, pour Marseille et 
la région, à M. OUVRARD, pharmacien, 68, avenue du Prado, Marseille. 

COIKISSAiRES-FriiSEliRS dl BlfiSEiLLt 

Lundi, 11 Octobre, à 9 heures 
Pisca île la Sare-de-la-B ancarda 

VENTE AUX ENCHÈRES 

Eoviroo : §§ ien 
provenant du camp 

MILITAIRE ANGLAIS 
Visite sur la dite place une 

heure avant la vente. 

A vendre, c. dép.. meubles de 
toutes sortes, tableaux, pia-

no, lit, matelas, secrétaire, bi-
bliothèques sacrifié à vil prix, 
22, cours Lieutaud, rez-de-cb. 

FCMIUIC tle ménage pour bu-
UTICVL'- roau est demandée, 

réf. exigées. Inutile de se pré-
senter sans certificats, 7, rue 
Marius-Jauffret. 

FrrtFiS RU!TSro connais.bien 
tnlîLAiPailtîl presses amé-

ricaines est demandé. Se pré-
senter avec certificats, 7. rue 
Marius-Jauffret. 
ft&i demande un garçon de 
UN magasin sach. cirer avec 
rét., Bôs, pl. des Hommes, 7. 

SÎR0P INFANTILE GDDÊ TB^J^JOTS, 
TOUX, CROUTES de LAS Y, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GîUET.En veate partout. Dssp5t:PHieM JLHAN, 8, al. Heillian. Se méfier des imitations, 

GUERISSEZ - VOUS par les plantes, 
jamais nulaililes, toujours bienfaisantes'* 
car les remèdes minéraux el chimiques 
empoisonnent vot,r«j sous et blesser/ 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, aibumlnuri^ 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obésitei 
retour d'afçe. rhumatisme* tuberculose, incontinence d'urine, proatatste. varices, 
:\*fîtiti, artério-sdérose, Insomnie, bronchite chronique, demantidz la méthode 
ÀBSOî.lîWSEf'IT VEGETALE <ie M.l Abb^WARRÉ. Cura de Miiri ainneviIleJ5omme) 
aroch, «xpllc.GiCrzt. Muséum Botaaiaue de l'Abbé WAIUIÉ, Martainuevilie (Somme)' 

mBWi il S»!liT-ÎSÏ2ll8gi8 (far) 

m 
Il sera procédé le Dimanche 

cinq décembre, mil huit cent 
cjuinze, à dix heures du matin 
dans une des principales sal-
les de l'Hôtel de Ville, à l'ad-
judication du bail à ferme de 
l'Octroi, pour trois années en-
tières et consécutives, à partir 
du 1" janvier mil neuf cent 
seize. 

Mise à prix Fr. 3.000 
Le tarif et le cahier des 

charges sont déposés au secré-
tariat de la Mairie. 

Fait à Saint-Maximin, le 
30 septembre 1915. 

Le maire : Stanislas FABRE. 

MSRSftîST Dans l'intérêt de la 
îifiHîJïîïE navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianshetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

\ 

IS iiz MERES DE FAMILLE 
La FECULE GII>ET Lsaeêo-Pkospîiafée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. «î<u> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que | 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes Ie3 Pharmacies, Drogueries et Maisons (l'Alimentation 

m BILLES DE PIED 
achetés au comptant, faire of-
fres Sanyas et Popot, fau-
bourg S'-Antoine, 210, Paris. 

Occasion, salle mang., chamb, 
cirée, vend. moit. prix, rue 

Tapis-Vert, 16, au 1". 

EMPLOYÉ f irmïtfn6 

seulement, petite comptabilité, 
correspondance, encaissement. 
Références sérieuses. Ecrire 
Cassou, 2, rue S'-Théodore. 

LYCEENS 
Les parents sont informés 

que la pension bourgeoise 
Martin, L. Fabre, propriétaire, 
22, rue Pavillon, au 1", vient 
d'installer un service spécial 
de demi-pension pour les de-
mi-pensionnaires lycéens à un 
prix très réduit quoique con-
fortable. Cuisine soignée et 
surveillance familiale. 

Café Torréfié 
" Le Mmm" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

safés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Eïpéditions par colis postaux franco 
Env du mix-cour. sur demande MALADIES SEC 

de la peau, des 
Clinique : Ph" bd 

Consultations. Or 
que les remèdes. 

FRÈTES 
poumons 
National, 3 

ne paie 
SÂGErFEMME 

M™ ARNAUD, Sii.all. Capucines 
Pread pens.Coasult.t.Ljours.Discr, 

55 A Ri CE s Bas élastiques lava 
H bles, prix mod Signoret 
bandagiste, nie d'Aubagne. 20 
au 1er Marseille 

MÉCANIC 
demandées 
taire, 12, 

lENNEScMne3 sont 
, équipement mili-
quai du Canal, 4». 

tata de lois enfila 
1» qualité les 100 k. 23 fr., li-
vrais, en sacs plomb, de 25 k., 
Cadoul, chant, 25. bd Baille. 

pOpjRftpiîCÇ meublées mdé-
biiriiUUlti.0 pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ù 
la droguerie. 

-CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

CARTES POSI. ^r'aeo! 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47 r lancrv Paris. 

ÉLECTRICITÉ en11^^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Micnel. 

PnSTIll sac c°nt. linge mar-
OIUU qué F. M. et paire da 

souliers garçon. Rap. ou écr, ' , 
contre réc. hôtel du Petit Ver. I 
sailles, rue Nationale, 13. ' 

Le Gérant : VJCTOH HËYRIES 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 octobre 

Grand roman d'actualité 

i» Pendant plus de deux heures d'horloge; 
tu me croiras, mon poteau, je tournai, je 
virai, à la recherche de oe chameau d'hôpi-
tal, et je- crois bien que j'y serais encore 
à me cogner la tête à tous les. carrefours, 
sans la rencontre que je fis de, — je te le 
donne en cent, je te le donne en mille. —• 
de mon empoisonneur ! — Nordekum !... 

— Ah 1 c'est le ciel qui vous envoie ! qu'il 
me crie, en secouant ses pellicules et me 
prenant par un bouton. Dépêchez-vous de 
faire vos paquets, — vous partez ! 

» Et, comme je le regardais avec les yeux 
d'une poule qui est en train d'avaler un 
bouchon de carafe, il m'explique : 

— J'ai reçu, ce tantôt, un avis du minis-
tère, qu'un train de civils renvoyés en Fran-
ce partait ce soir pour la Suisse,et que vous 
deviez être joint au convoi. Et, comme le 
départ est dans une heure, vous n'avez que 
le temps de filer à la gare, où je vais vous 
conduire moi-même, suivez-moi 1 

Le narrateur conclut, anxieux. 
» Qu'aurais-tu fait à ma place, mon 

vieux ? 
— Mes paquets. 
— Ah ! ce n'était pas long I Je portais 

tout avec moi. 
— Tu ne pouvais plus rien pour nous, que 

te compromettre inutilement. 

—- Bien vrai ? — tu dis bien là le fond de 
ta pensée ? 

— Oui mon brave Panar, je te le jure ! 
Jamais je n'oublierais les preuves que tu 
m'as données de ton dévouement. Ce n'est 
pas parce que le sort a trahi ta bonne vo-
lonté, que je m'estimerai quitte avec toi. Tn 
t'es conduit en frère d'armes, tu es pour 
moi un ami, à la vie, à la mort I 

— Allons, allons, assez, tu vas me faire 
pleurer... N'empêche que je ne te ramène 
pas ta demoiselle !... et je vois bien que tu 
t'en fais du chagrin, mon pauvre gars !... 

Des larmes montèrent aux yeux de Jean. 
Toutefois, il se raidit. 

Et maintenant que deviens-tu ? 
— Je vas me faire reconnaître, à la 

Place, puis retourner au front. Et toi ? 
— Moi, de même. 
— Alors, on se retrouvera là-bas l 
— Parbleu ! 
Nos zouaves se serrèrent la main avec 

émotion, en se disant au revoir. 
Venue l'heure de la séparation, lorsque 

Jean fit ses adieux à sa mère, Marguerite 
comprit que son fils partait déterminé à ne 
.pas revenir. 

Il avait eu beau se surveiller pour ne 
pas lui donner l'éveil — est-ce que rien 
échappe à la clairvoyance d'une mère, — 
d'une mère sur le qui-vive, comme celle-
là ? 

Est-ce que, encore une fois, elle ne lisait 
pas en lui, à livre ouvert ? 

L'état d'àme du malheureux garçon était 
effrayant. 

A supposer que Germaine dût miraculeu-
sement reparaître, ' il se sentait, nous l'a-
vons dit, séparé d'elle par un abîme, — car 
dans sa pensée, cette Française et celte 
patriote ne pouvait que repousser avec 
horreur l'amour du fils dp. l'espion. 

L'ignominie de sa naissance l'écrasait. 
C'était, cela, une souillure inoiïaçuble,— 

que, du moins, il ne saurait effacer qu'en 
la lavant de son sang. 

Il n'avait donc plus qu'à mourir, — si 
possible glorieusement, — pour son pays. 

O ce baiser d'adieu ! — la mère en fré-
mit de toutes ses fibres. 

Car ce baiser, où malgré lui il s'attarde, 
fondu de tristesse, do pitié et de regret, 
c'est bien le baiser d'une homme qui sait 
que ce sera le dernier, celui qui scelle les 
tombes et rompt les liens terrestres à ja-
mais... 

Les yeux de la mère cherchent les yeux 
qui évitent son regard. 

— Jean. ? implore-t-elle, — et sa voix est 
une faible plainte d'enfant, — mon Jean, 
je ne te détournerai point de faire ton de-
voir de soldat, — tout ton devoir, — plus 
que ton devoir... Mais, mon Jean, ne me 
quitte pas avec la volonté, que je devine en 
toi, de ne plus me revenir !... Que l'égotsme 
de ton malheur ne te fasse pas oublier le 
mien !... A mes épreuves passées, n'ajoute 
pas une épreuve plus insupportable que 
toutes les autres réunies... Songe que j'ai 
tant souffert, que j'avais mis en toi mon 
suprême recours, — que je n'ai plus que 
toi' en ce monde, et qu'en toi je perdrais 
tout, car tu es tout pour moi, ô mon petit ! 
mon petit !... 

Elle attendit, vainement... 
» Tu ne me réponds pas Jean ?... 
Qu'aurait-il pu promettre ?... 
Il l'étreignit passionnément sur sa poi-

trine, dé-posa mWlong, long baiser sur le 
front vénéré, qu'une angoisse sans nom 
creusait de rides profondes, sur les fins 
cheveux, jadis royal diadème, que parse-
maient maintenant de nombreux fils d'ar-
gent, sur les paupières flétries d'où avaient 

coulé — d'où couleraient encore tant de 
larmes... 

— Maman !... ma pauvre maman I... 
Et ce fut tout !... 
Son cœur près de crever, il s'en fut, il 

se sauva comme un voleur, sans oser re-
tourner la tête... 

Et, seule, restée seule, mère doulou-
reuse, désolée, désespérée, navrée à mort... 

— Ah ! sanglota-t-clle, c'est fini ! bien 
fini !... cette fois, je ne le reverrai plus 1... 

VI 
Dans les tranchées 

« Chère maman, 
« Tu te plains de la brièveté de mes bil-

lets », — tu voudrais me voir reprendre la 
rédaction d'un carnet comme celui sur le-
quel, au début de la campagne, je notais 
mes impressions au jour le jour. 

« Pour cela, il me faudrait retrouver mon 
emballement d'alors, ma joyeuse insou-
ciance, et les conditions ont tant changé 
pour moi depuis !... Maintenant, fini de 
rire ! Finie ma belle jeunesse confiante ! 
Je me sens vieux, et revenu de tout. Plus 
rien ne me soucie que ce qui te concerne, 
toi, ma pauvre maman, — et elle 1... Ainsi, 
toujours pas de nouvelles !... Plus le temps 
s'écoule, et plus ce silence prend une signi-
fication sinistre... 

« Puis, cette guerre ressemble si peu à 
l'autre, à celle que j'ai pratiquée, — la nô-
tre, guerre à la française, drapeau cla-
quant, tamboôrs battant, clairons sonnant ! 

« Ici, c'est la guerre à l'allemande, la 
« guerre des taupes », la bien nommée ! 
— guerre de sapes et de mines, de pièges 
et de trahisons, — la seule qui convienne 
à cette race tortueuse, aux cheminements 
souterrains, haïssant le plein jour, la lu-

mière, le clair soleil, ne se complaisant 
que dans la ruse et l'ombre !... 

« Ai-je bien le droit d'en parler ainsi I 
Son sang maudit ne coule-t-il pas dans mes 
veines ?... Mais non, non ! cent fois non !... 
Je suis ton flis, ton fils à toi, à toi seule, 
rien qu'à toi I... fils de Française, enfant 
de France 1 

« Certes, avec notre coutumière sou-
plesse, nous nous y sommes adaptés, à 
cette guerre, au point même de battre, 
sur leur propre terrain, ceux qui s'y inti-
tulaient vaniteusement nos maîtres. Nous 
y avons infusé toutes les qualités de notre 
tempérament, notre ingéniosité, notre bon-
ne humeur, notre élan, nous y avons même 
ajouté une vertu de patience que nous ne 
nous soupçonnions pas, et elle nous offre 
autant et plus d'occasions d'héroïsme. 

« Malgré tout, ce n'est pas la même 
chose : nous la subissons comme une né-
cessité, et c'est avec des frémissements 
que nous attendons le moment, qu'on nous 
promet prochain, où nous bondirons enfin 
de nos taupinières, pour reprendre notre 
panache et redevenir nous-mêmes. 

« Par ailleurs, ne t'imagine pas qu'entre 
deux coups de fusil nous n'ayons qu'à nous 
tourner les pouces en bâillant aux corneil-
les. Ce serait une grosse erreur. 

« Même au cantonnement, et sans parler 
de la propreté et du nettoyage (dans quel 
état nous sortons de nos trous !) il y a à 
faire. Certes, nous nous reposons, mais on 
ne nous laisse pas inactifs. Et l'on a rai-
son, car c'est le moyen de nous maintenir 
en état,d'entraînement et d'écarter le « ca-
fard », qui ne manquerait pas de nous 
prendre, songeant aux êtres chers que nous 
avons laissés loin de nous, et à nos inté-
rêts en souffrance. 

Et, quant au repos proprement dit, le 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

t'assure que nous en avons besoin. Là,' où 
je suis, ce ne sont qu'attaques et contre-at-
taques, de jour, de nuit, qui nous tiennent 
sur un qnj-vive perpétuel, par suite dans 
un état de tension nerveuse fatigant à la 
longue. Car, dans les tranchées, le danger, 
est de toutes les minutes, il menace de 
partout, et la moindre distraction peut de-
venir mortelle. 

« Tu t'en rendras compte quand je t'au-
rai sommairemeni décrit les nôtres et leurs 
dispositions. 

Il y a trois lignes, que des boyaux trans-
versaux relient entre elles et avec le poste 
du commandant, le téléphone, les mitrail-
leuses,, les services de ravitaillement et 
autres. 

« Les tranchées de première ligne sont 
éloignées de celles des Boches, dpune dis-
tance variant, chez nous, en ce moment, 
de 30 mètres à presque zéro. Hier, à un 
certain point, 2 mètres seulement nous sé-
paraient d'eux : nous voyions la fumée da 
leurs pipes entre les créneaux et nous les 
entendions distinctement causer entre eux. 
Nous ne nous gênions même pas, de part 
et d'autre, pour échanger des conversa-
tions plutôt dépourvues d'aménité, avea 
accompagnement de musique et de pru-
neaux de diverses grosseurs et qualités. 

« Nous avons immédiatement construit' 
un poste d'écoute, c'est-à-dire un couloir, 
souterrain passant sous leur tranchée, et,, 
hier soir, nous nous apprêtions à les faire 
sauter à la mine, quand, ■ probablement 
prévenus (car l'espionnage est constant, 
même sur l'extrême front), ils nous ont de, 
vancés au moyen d'une contre-mine, et,, 
profitant de la surprise pour faire une atta-
que, se sont emparés de tronçons de notre 
tranchée. 

(A suivre) MAXIME Aunoun*. 


